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LES ÉLECTIONS CANTONALES

CONSEIL GÉNÉRAL
CONSEILS D'ARRONDISSEMENT

H n'y b pas une forme de consultation
électorale qui puisse laisser un bon Fran¬
çais, à l'heure présente, insoucieux du de-
iVoir civique. L'électeur vient de dire, avec
l'autorité de la raison et du nombre, dans
nuel' esprit national, par quels hommes
dégagés de pratiques condamnées il en¬
tend que soient désormais conduites les
affaires du pays et de la cité,

v Les affaires du département méritent lesTpfiêmes préoccupations; elles réclament une
égale » mobilisation » du corps électoral. Il
Ira dimanche aux urnes avec le même em¬
pressement qu'aux deux scrutins précé¬
dents.
Est-il besoin de rappeler que les Conseils

généraux et les Conseils d'arrondissement,
si étroitement liés en tout temps à la vie
lie la nation, voient leurs attributions s'é¬
tendre et se compliquer devant, les graves
problèmes dont la solution, partielle ou to¬
tale, s'impose à bref délai sous peine d'un
iBrrêt dangereux dans notre machinerie so-

TfciaJeî C'est aux Assemblées département
taies au Conseil général, qu'est dévolue
la fonction de faire entrer dans les faits,
jet pour ainsi dire dans les mœurs, la plu¬
part des lois votées par le Parlement. Tout
ce qui touche à la vie administrative du
pays, à ses organes de circulation, à son
armature financière, relève des Conseils
généraux. Or sait avec quel zèle éclairé ils
Be sont acquittés de leur tâche. Un effort
houvoau est nécessaire.
Il faut qu'ils secondent le Parlement

IHàajis son dessein bien arrêté de donner aux
questions économiques le pas sur les ques¬
tions d'ordre politique ou personnel — c'est
bouvent tout un. Nos conseillers généraux,
nui vivent presque tous au milieu des élec¬
teurs, qui connaissent leurs aspirations et
leurs besoins, sont qualifiés pour les bien

traduire, pour exprimer le sentiment pu¬
blic avec fidélité et clarté.
Le pays compte sur eux pour que les af¬

faires du département soient traitées, dans
le même esprit que celles de la nation et
de la cité, par l'union de volontés fortes di¬
rigées vers les solutions pratiques. Tous
les intérêts sont solidaires. On a vu à Bor¬
deaux ce qu'a donné, pour la question du
port, par exemple, l'accord complet de la
Chamore de commerce, du Conseil général
et de l'Assemblée municipale. On en verra
de nouveaux et nécessaires effets. Mais la
leçon est déjà assez éloquente.
Le rôle des Conseils généraux et d'ar¬

rondissement n'est pas épuisé avec les
questions purement financières ou admi¬
nistratives. On sait que leurs membres
sont de droit électeurs sénatoriaux. Or, le
renouvellement partiel du Sénat a cette
année un caractère et une portée dont il
n'est pas besoin de dire les raisons, il im¬
porte d'harmoniser l'action législative si
nous voulons faire vite et bien. Il importe
donc que les sénateurs et les députés tra¬
vaillent à la tâche commune non en ordre
dispersé, mais en coordonnant leur action.
Les électeurs sénatoriaux, les députés et
les délégués municipaux récemment inves¬
tis de la confiance du suffrage universel,
doivent trouver dans les conseillers géné¬
raux et d'arrondissement un concours spon¬
tané afin d'infuser ur sang plus vif au Sé¬
nat, de le bien pénétrer des volontés ac¬
tuelles de la nation.
Les représentants du département s'ao-

quitteronl de ce devoir avec d'autant plus
d'élan et d'autorité qu'ils recevront des
électeurs une consécration plu s éclatante.
Nous comptons sur eux pour aller tous aux'
urnes^imaxiche, sans une abstention!

POUR ASSURER L'EXÉCUTION DU TRAITÉ DE VERSAILLES

MM. Clemenceau et Lloyd George
auront Jeudi, à Londres, une importante entrevue

Le camouflage militaire de VAllemagne est établi par des documents officiels
ibmbssaacakihibamab. HUIBIMINHaiMIIU

INSTALLATION DE LA NOUVELLE MUNICIPALITÉ
*

M. Philippart élu maire de Bordeaux

Electeurs, encore un effort !
Voûs avez élu le 16 novembre de bons députés,
Vous avez élu le 30 novembre de bons conseillers municipaux,

Il vous reste à élire, Dimanche,

les Conseillers générai et les Conseillers d'arrondissement
Ce scrutin à la même importance que les deux premiers

Parc© QW© les conseillers généraux et les conseillers
d'arrondissement devront collaborer étroitement avec vos élus
du 16 et du 30 novembre;
Parce Que les conseillers généraux et les conseillers

d'arrondissement ont des attributions extrêmement importantes
'au point de vue départemental et local ;

jk Parce Que les conseillers généraux et les conseillers
d*arrondissement que vous allez élire Dimanche, éliront à leur
tour les sénateurs de la Gironde.

Electeurs, achevez donc votre œuvre :

VOTEZ TOUS DIMANCHE! PAS D'ABSTENTION!

LES ÉVÉNEMENTS DE L'ÉTRANGER

Les travaillistes anglais
réclament

la nationalisation des mines

^ Londres, 9 décembre. — Lors du Congrès
7 des Trade-Unions qui eut lieu à Glasgow en
septembre dernier, il fut décidé de convo¬
quer un Congrès extraordinaire dom la mis¬
sion consisterait à étudier les mesures à
prendre dans le cas où le gouvernement au-
rait refusé de faire droit à différentes re¬
vendication» travaillistes.
Conformément A cette décision, le Congrès

a ouvert sa séance aujourd'hui à Londres
»ous la présidence de M Thomas, secrétaire
du Syndicat des cheminots. Environ 750 dé¬
légués, représentant 5 millions de syndiqués,
assistaient à la Conférence.
M. Thomas, prenant te parole, a déclaré™
« Les mesures prises par le gouvernement

an ce qui concerne l'industrie charbonnière
ont irrité les mineurs, déconcerté les pro¬
priétaires et ont frappé le public de stupé¬faction. «juant à nous, nous nous tenons
à l'écart des intérêts particuliers de classes
et de l'esprit de jalousie Nous nous pro¬
posons de prendre des dispositions afin d'é¬
tablir le contrôle de "Etat sur les richesses
minières, de telle façon que l'intérêt de
quelques privilèges soit subordonné au bien.
fetre de la multitude. »

M.. Smillie, chef des mineurs, succédant
% M. Thomas, dit.

« On m'assure que le gouvernement est en
train d'étudier la question de savoir s'il
serait possible de faire venir le charbon de
l'Inde dans l'éventualité d'une crise miniè¬
re en Grande-Bretagne. Si jamais un mi¬
neur opprimé de l'Inde, qui gagne 4 pences
par jour, devait mettre le pied sur le sol
britannique .dans le but de travailler à l'ex-
traction du charbon, je préconiserais la
grève crénêrale. Je crois fermement q-ue les
mmeurs auront recours en dernier ressort
à l'action directe, afin de contraindre le gou¬
vernement à décréter la nationalisation des
jnines. »
Une résolution en faveur d'une campagne

pour la nationalisation des mines et préco-
m Lisant la convocation d'un nouveau Congrès

extraordinaire au mois de février prochain,
en vue de contraindre te gouvernement à
mettre à exécution la nationalisation des mi¬
lles dans le cas où ce projet ne serait pas
encore réalisé, a été alors adoptée à. l'una¬
nimité des membres présents.

Les troupes de i'AninzIo
aux prises

avec des détachements serbes

Paris, 9 décembre. — La légation yougo¬
slave a reçu aujourd'hui la nouvelle d'une
escarmouche qui a eu lieu entre des déta¬
chements italiens et serbes à Buccari, au
sud de Fiume. Les effectifs engagés et jes
pertes éprouvées ne sont pas encore connus.
On dit qu'un détachement de la garnison

de d'Anmmzio fut surpris par des éléments
serbes, alors qu'il poussait vers le sud par
les routes longeant la côte. Les Serbes or¬
donnèrent aux Italiens de faire halte, et
lorsqu'ils virent que les Italiens se dé¬
ployaient et prenaient des positions de com.bat, ils ouvrirent le feu. Les Italiens répon¬
dirent en déchargeant leurs fusils et leurs
mitrailleuses légères.
Après des décharges intermittentes pen¬

dant quelques heures, les Italiens se reti¬
rèrent et revinrent plus tard renforcés par
un détachement d'ardnti de d'Annunzio et
repoussèrent les Serbes.
(Service spécial de la « Chicago Tribune ».)

Paris, 10 décembre. — Le voyage de M.
Clemenceau à Londres suscite un sérieux
intérêt; on estime néanmoins qu'il est
aisément expliqué par les circonstances pré¬
sentes d'une part, et, d'autre part, par le
fait que le président du Conseil français
n'était pas venu en Angleterre depuis plu¬
sieurs mois, de même que M. Lloyd George
ne s'est pas rendu en France depuis assez'
longtemps II est donc naturel que les deux
chefs de gouvernement prennent contact.
Dans les milieux politiques, on assure que

MM. Clemenceau et Lloyd George examine¬
ront surtout les problèmes économiques in¬
téressant les deux pays. Dans les cercles
français de Londres, on spécifie que la cau¬
se principale de la visite de M. Clemenceau
est la question des premiers secours finan¬
ciers que la Grande-Bretagne consentira
prochainement à la France et à l'Italie.
A Londres, M. Clemenceau conférera éga¬

lement avec M. Scialojls, ministre des af¬
faires étrangères d'Italie. Le président du
conseil quittera Paris mercredi soir.
M. Clemenceau traversera le Fas-de-Ca-

lais jeudi matin de bonne heure et arrive¬
ra à Londres par train spécial.
M. Clemenceau sera accompagné par M.

Philippe Berthelot, directeur des affaires
politiques au ministère des affaires étran¬
gères.

La presse britannique
Londres, 10 décembre. — Au sujet de la

visite de M. Clemenceau à Londres, le « Dai¬
ly Telegraph » dit que de nombreuses ques¬
tions ont besoin d'être discutées par les
deux chefs de gouvernement. Sur aucune
cependant, ils ne peuvent être plus complè¬
tement d'accord que sur la nécessité de met¬
tre rapidement fin à la situation actuelle et
de faire entrer en vigueur le traité de Ver¬
sailles. »

Selon le « Daily Mal », éditorial, les deux
questions principales que M. Clemenceau
doit discuter avec le gouvernement britan¬
nique sont : 1. Une politique anglo-françai¬
se commune envers la Bussie et l'Europe
centrale; 2. le problème économique qui se
pose devant la France et son ravitaillement
en charbon. « Polil que aili ri commune en
Russie ne signifie pas une intervention,
mais elle veut dire que la France et la Gran¬
de-Bretagne agiront de concert et adopte¬
ront la même attitude enver.- le bolctievis-
me. C'est d'autant plus nécessairè mainte¬
nant que l'attitude des Etats-Unis est incer¬
taine. »

Le « Morning Post ». éditorial, écrit :
« M. Clemenceau, sans nul doute, appor¬

tera des propositions claires et décisives
pour régler une fois pour toutes les relations
des alliés avec l'Allemagne. Nous espérons
que le gouvernement acceptera catégorique¬
ment ces propositions, car la France, mieux
que l'Angleterre, connaît l'Allemagne, et M.
Clemenceau connaît mieux l'Allemagne que
presque n'importe quel autre Français Le
différend entre le président Wilson et le Sé¬
nat américain, et peut-être aussi la fermen¬
tation en Italie, ainri que la lutte politique
en Roumanie, ont ouvert de nouvelles pers¬
pectives ù l'Allemagne, perspectives trou¬blées cependant par l'amitié anglo-françai¬
se, dont elle veut peut-être éprouver la soli¬
dité. M. Lloyd George pourra convaincre les
gouvernants allemands actuels qu'il est inu¬
tile de croire à une désunion française. »

Des documents allemands établissent
leur camouflage militaire

Berlin, 10 décembre. — Des documents
permettent de fournir des précis'ons quant

au recrutement de la nouvelle armée alle¬
mande, camouflée sous la qualification de
« sûreté générale ». Au fond, c'est une for¬
midable armée de réserve eue l'Allemagne
est en train do créer. Les cadres ? Ce sera
la police de sûreté générale qui les fourni¬
ra. Cette sicherheltspolizei se recrute ex¬
clusivement parmi les officiers et sous-offi¬
ciers de l'ancienne armée. Ils doivent ne

pas avoir plus de trente ans, et, en principe,
n'être pas mariés. Tous les candidats, offi¬
ciers et sous-officiers font un an d'épreuve.
Au bout de cette année, ils passent un exa¬
men, et ne sont engagés que s'ils y satis¬
font. Le major touch1 urne solde de 41 marks
par jour; le capitaine, do 33 marks.

« Il est recommandé, ajoute le papier offi¬
ciel, avec une rare naïveté, de donner le
plus possible, à la sicherheitspolizei un ca¬
ractère civil, afin de ne pas éveiller l'idée
d'une organisation militaire.

» Cette troupe de police sera logée dans
les casernes ; ell i sera dotée de toutes les
armes modernes et d'un grand nombre de
camions. »
Un autre document prévolt les affectations

des anciens officiers d'après leur corps d'o¬
rigine; ce qui est l'occasion pour te rédac¬
teur de cette pièce de s'étendre longuement
sur le corps de l'aviation de la police. Le
tout se terminant par un pressant appel aux
anciens officiers et sous-officiers, à qui l'on
demande comme l'accomplissement d'un
devoir d'aller prendre du service à la si¬
cherheitspolizei, en s'engageant à Charlot-
tenbourg — pour l'Allemagne centrale, —■
chez le colonel Graf von der Schulenburg, 4,
Dernburgstrasse.
D'ailleurs, les Allemands eux-mêmes re¬

connaissent le caractère réel de cette policede sûreté générale Le député socialiste in¬
dépendant Koenen en plein Reichstag, ré¬
pliquait récemment au ministre de la guer¬
re Noske en ces termes figurant au procès-verbal :

« L'entretien du corps de police militaire
coûtera des millions- Ce sont ces troupes-là
qui vous serviront à proclamer l'état de siè¬
ge. Vous constituez une nouvelle armée
pour la prochaine guerre ! »

Au Conseil suprême
La destruction de la flotte allemande
Paris, 9 décembre — Le Lonseil suprêmedes alliés s'est réuni ce matin, sous la pré¬sidence de M. Clemenceau M. Georges Ley-

gues, ministre de la marine, assistait à la
première partie de la séance, au cours de
laquelle le Conseil a examiné diverses ques¬tions d'ordre naval.
Il a fixé les principes suivant lesquels se¬

ront répartis entre les petites puissancesles bâtiments légers, qui leur seront attri¬
bués pour la défense de leurs côtes.
Il a également approuvé les rapports des

experts navals concernant l'attribution du
matériel provenant de la démolition de la
Hotte allemande. La destruction des unités
allemandes sera faite par les soins de l'Etat
attributaire. Le Conseil a prolongé le délaidans lequel cette destruction devra inter¬
venir.

L'acces3ion roumains aux traités
de Saint-Germain et de Neuiily

Les représentants alliés ont ensuite fixé
les modifications qui pourront être appor¬tées au traité concernant le sort des mino¬
rités en Roumanie. D'après les déclarations
de la délégation roumaine, et notamment
du général Coanda. le traité de Saint-Ger¬

main avec l'Autriche, le traité concernant
les minorités en Roumanie et le traité de
Neuillv avec la Bulgarie, pourront être si-

tnés dans un bref délai, vraisemblablementans le courant de la semaine.

L'or de la Turquie
Le Conseil a décidé que les réserves d'or

appartenant à la Turquie actuellement dépo¬sées à Berlin, seront transférées à Paris.

La frontière austro-hongroise
n a approuvé une modification du projetde traite avec la Hongrie. La délégationserbe a, en effet, fait observer que la fron¬tière entre la Hongrie et la Croatie était

mal fixée, le lit de la Drave étant changeant.En conséquence, le Conseil a décidé que lalimite entre ces deux Etats serait l'ancien¬
ne frontière administrative entre la Croatie
et la Serbie.

Les droits de douane en Allemagne
Le Conseil a approuvé tes dispositions

adoptées par la commission des réparations
concernant la perception des droits de doua¬
ne. Ces dispositions seront signifiées à l'Al¬lemagne au moment de la mise en vigueurdu traité.

Deux télégrammes de la Hongrie
Le Conseil a pris connaissance de deux

télégrammes du président du conseil hon¬
grois en réponse à la demande d'envoi de
plénipotentiaires en vue de l'élaboration du
traité de paix. Dans ces télégrammes, M.Cari Huszar ne répond pas directement à
la question posée par la Conférence. Il ré¬
clame l'évacuation de la Hongrie par les
troupes roumaines II signale les difficultés
que présente La situation en Hongrie et
1 impossibilité où il se trouve de fournir cer¬
tains techniciens pour assister la déléga¬
tion, ceux-ci étant retenus prisonniers soit
en Roumanie., soit en Tchéco-Slovaquie.

L élection de la municipalité, du maire etdes adjoints d'une grande ville comme Bor¬
deaux constitue l'acte le plus important de
son existence intérieure. Aujourd'hui cette
manifestation, au lendemain des temps tra¬giques que nous venons de vivre, au milieu
ues difficultés qui en so-nt les conséquen¬
ces, présente un intérêt particulier. C'est en
effet., de l'avenir de la cité qu'il s'agit'au¬
jourd'hui.
Il convient aussi de signaler un fait, as¬

sez rare dans nos annales locales et qui est
tout à l'honneur du maire qui quitte le pou¬voir et de la municipalité qui y aocéde :
l'installation par M. Charles Gruet, maire,
en personne, du nouveau Conseil. Ce geste
de haute courtoisie témoigne des sympa¬
thies réciproques des deux administrations :
il constitue en même temps un gage renou¬
velé de conoorde et d'union.

INSTALLATION DU CONSEIL
PAk M. CH. GRUET

La cérémonie se déroule, suivant les for¬
mes protocolaires, dans la salle du Conseil,
à l'hôtel de ville. M. Charles Gruet, maire,
préside. Il est seul au bureau réservé à la
municipalité.
Sur les sièges affectés au Conseil prennent

place les élus du 30 novembre dernier : MM.
Richard, Henri Maurel, Galtier, le docteur
Arnozan, H. Dumas, J. Carrere, Philippart,
A. Lespès, U. Couleaud, Roger Cruze, Es.
Terrière, Emile Calvet, Charles Blanchy,
Gérard Chabrely, E. josselin, M. l'eulieres,
Manaud. Fourcade-Prunet, les docteurs La-
marque et Sigalas, Marsacq, Pradel, Ernest
Lavertujon, P. Gommenge, Toulet, Alfred

La délégation américaine a quitté Paris
Paris, 9 décembre. — La délégation des

Etats-Unis à la Conférence de la paix a
quitté Paris mardi soir pour Brest, où elle
s'embarquera pour l'Amérique. Le général
Bliess, arrivé le premier â 20 heures, a
pris place dans un wagon-lit du train par¬
tant à 20 h. 10. Il a été salué avant son dé¬
part par le maréchal Foch, qqi lui a donné
l'accolade et par MM Troinbitch et Zotguer,
ministres plénipotentiaires yougo-slaves à
la Conférence de la paix, et M. Du Bos, di¬
recteur des services de la Conférence de la
paix pour les Etats-Unis; M Polk, chef de
la délégation des Etats-Unis; Mme Polk et
leurs deux enfants et M. White ont pris le
train partant à 20 h. 40, où des wagons leur
étaient réservés, ainsi qu'à leur suite. M.
Polk a été reçu a la gare par le maréchal
Focu. Presque aussitôt, M. Clemenceau, pré¬
sident, du conseil, dirigeant par intérim le
ministère des affaires étrangères, est arrivé,
accompagné du général Mordacq et du ca¬
pitaine de frégate Descot, représentant le
ministre de la marine.
Le président du conseil a serré la main

de M. Polk et a offert des fleurs à Mfne
Polk. La délégation américaine a été saluée
à son départ par MM. Hughes Wallace, am.
bassadeur des Etats-Unis; tord Derby, am¬bassadeur d'Angleterre; le comte Bonm-Lon.
gare, ambassadeur d'Italie; Matsui, ambas¬
sadeur du Japon; Trombitch et Zotguer, mi¬
nistres plénipotentiaires yougo-slaves; Dre-
sel, ministre plénipotentiaire anglais et le
marquis de Chambrun, député. Le départ
du train a été salué par le cri de : « Vive
l'Amérique ! »

Schyler, Georges Boubès, A. Llzotte, le doc-
Chape " ~

zière, Joulla et Llégaux.
teur Moure, Chapelle-Drêan, L. Fedel, rio-

Le saint de la Chambre roumaine
à la Chambre française

Bucarest, 9 décembre. — Aussitôt que son
bureau a été constitué, la Chambre rou¬
maine a envoyé à la Chambre française un
télégramme adressant son salut ô, la noble
France :

« Les élus de notre peuple roumain de la
Roumanie unie, dit ce télégramme, exurl-
ment leur sentiment de vive gratitude à
la grande nation qui a été le champion par
excellence de la liberté du monde. Ils se
renflent compte qu'une fraternité d'armes
inoubliable a cimenté à jamais sur les
champs de bataille la tradition séculaire
de fmternité de nos nations.

» Ils se rappellent que dans la lutte dif¬
ficile livrée pour l'intégrité de son unité
et de sa souveraineté nationale, la race
roumaine a toujours eu le puissant appud
de la nation française.

» Entièrement conscients de la durabillté
d'une alliance consacrée dans les Jours les
plus solennels de notre histoire, les repré¬
sentants de la Roumanie vous prient. Mon¬
sieur le Président, de bien vouloir trans¬
mettre leur salut chaleureux au Farlement
et à la nation française. >

Un député de la Moselle vice-président
de la Chambre

Paris, 9 décembre. — Une centaine de dépu¬
tés de toute opinion ont signé une pétition
pour offrir un poste de vice-président de la
Chambre à M. François, député de la Moselle.
Celui-ci a accepté.

EN BELGIQUE

Fin des grèves d'Anvers
'Anvers, 10 décembre. — Le travail à re¬

pris partout normalement ce matin.

EN RUSSIE

Kharkow évacué par Denikine
Bàle, 9 décembre. — On reçoit ici confir¬

mation de la nouvelle télégraphiée de Mos¬
cou. relative à une avance des troupes rou¬
ges le long du Don, au sud de Voroneje.Kharkow est évacuée par le général Deni¬
kine et Poltava est menacée par les bol¬
cheviks Le générai Petlioura, en jonction
avec le corps de Thetman Zeleny, continue
fermement la lutte.

Les sanglantes représailles de Denikine
provoquent une insurrection générale

des patriotes akraniens
Vienne, 8 décembre. — La décision prise parles cosaques du Kouban d'embrasser le partide l'Ukraine indépendante et la désertion en

masse de ces éléments appartenant à l'armée
de Denikine, ont été suivies de représailles fé¬
roces de la part de celui-ci. Denikine a dissous
brutalement le Parlement koubonais élu parle suffrage universel. Le général Pokrowsky a
arrêté les chefs du gouvernement et fait con¬
damner Kala Buchow à mort par une cour
martiale. De nombreux patriotes koubanais
ont été arrêtés à lékatérinodar.
Denikine s'es' déclaré chef absolu dé" la ré-

g'on, mais l'insurrection générale a éclaté.Ile s'étend à toute la région du Kouban, a'ela Tauride et de la Crimée, dont Denikine avaitfait sa base d'opérations.

Pour le travail, contre le bruit
Paris, 9 décembre. — M. Marc Doussaud,

député de la Corrèze, a convoqué ses col¬
lègues à une réunion qui se tiendra le 16
décembre. « Il s'agit d'unir les députés qui
veulent travailler à la reconstitution du
pays sans clameurs de haine, afin que le
spectacle regrettable qui a marqué la pre¬
mière séance de la législature par l'atti¬
tude déplorable des partis extrêmes, ne se
renouvelle pas. »

a

Les élections contestées
Paris, 9 décembre.'— Le travail parle¬

mentaire n'a pas encore commencé, les
bureaux qui examineront les dossiers des
élections ne sont pas encore réunis. Les
contestations ne paraissent pas d'ailleurs
devoir être très nombreuses. Les élections
qui seront le plus discutées semblent être
celles du troisième secteur de Paris, où
MM. Painlevî et Ferdinand Buisson, la
veille du scrutin, auraient fait liste com¬
mune avec MM. Levasseur, Aubriot et Ar-
tbur Rozier. Il y a là une question de prin¬
cipe très ardemment controversée.

Les suppressions de trains
LES PROPOSITIONS DE SUPPRESSIONS
SUR LES RESEAUX NON ENCOE TOUCHES
Paris, 10 décembre. — Le P.-L.-M. vient de

faire ses propositions. C'est un programme de
suppression qui envisage une série de possibi¬
lités. Suivant les nécessités, le P.-L.-M. pourrait
aller jusqu'à supprimer tous ses trains de luxe
et tous ses express en ne maintenant que tes
trains poste, ou au contraire se borner à des
réductions moins graves. C'est le gouvernement
qui appréciera et prendra une décision.
En tout état de cause, aucun des trains ou¬

vriers de banlieue ne sera supprimé. Des me¬
sures analogues s'appliqueront, d'ailleurs à
l'Orléans, au Midi, et avec plus de modération
au Nord, réseau dont le trafic voyageur est
déjà bien réduit.

L'INSUFFISANCE DU MATERIEL
DE TRACTION

EST UNE DES CAUSES DES SUPPRESSIONS
Le programme de la suppression des trains

de voyageurs est étroitement coordonne à
un programme d'intensification des trans¬
ports de marchandises. Il a été établi pour
parer, moins à une crise du charbon, pour¬
tant grave, qu'à une crise de la traction.
Et cette crise de la traction, c'est d'abord
la crise des locomotives. Par suite de l'usu¬
re de guerre, au 1er octobre 1918 nos réseaux
avaient 3,460 locomotives arrêtées, dont 1,279
pour grosses réparations. L'industrie pri¬
vée française à elle seule est incapable, non
seulement de maintenir une situation étale,
mats même d'arrêter le flux croissant des
immobilisations nouvelles En supprimant
un certain nombre, de trains de voyageurs,
on libère du coup des machines et des équi¬
pes; on diminue le pourcentage des voitu¬
res à réparer, on intensifie les transports
de marchandises Pour les wagons de mar¬
chandises, la situation est moins critique
et le matériel ne manque pas.
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| Les conseillers généraux que vous élirez dimanche s'occuperont 1
Des Finances départementales,
Des Travaux publics départementaux,
De la Voirie départementale, etc., etc.

ODODD,

Tragique discussion au sujet
d'une élection municipale

Lyon, 10 décembre. — M. Jean Jacque; Non-
velt, élu conseiller municipal des Arbillats,
près de Lyon, s'étant pris de querelle avec un
de sas concurrents malheureux. M. Jeanbard,l'a frappé avec une telle violenoe que ce der¬nier n a pas tardé à succomber.

Le raid Europe-Australie

Le capitaine Ross Smish
est arrivé en Australie

Port-Darwin (Australie), 10 décembre.
Le capitaine Ross Smith est arrivé aujour¬
d'hui.

Le Loup et l'Agneau
A1 ouverture de la Chambre, lundi, les socialistes

n'en revenaient pas do trouver enfin à qui
parler. «Mais je crois qu'on nous eng...? a
dit l'un d'eux, c'est le monde renversé! »

Les Journaux,

Un grand loup se gargarisait
Avec de la faconde pure.

Un agneau gascon vint, qu'à la législature
Nouvelle, un flot d'électeurs envoyait,
c Qui te rend si hardi de troubler notre ouvrage ?

Dit notre agneau plein de courage.
Tu seras châtié de ta témérité,

— Camarade, dit te loup soudain démonté.
Ne va pas te mettre en colère.
Que Ta Majesté considère
Que Ton parle en déblatérant

Au parlement
Depuis plus de quarante ans qu'Elle,

Et que par conséquent, en aucune façon,
Je ne mérite la leçon.

— Tu nous troubles t reprit l'agnel enfin rebelle ;
Et je sais que de nous tu médis Tan passé.
— Comment l'aurais-je fait si je n'étais pas né
A la politique, hélas ! pauvre hère !
— Si ce n'est toi, c'est donc ton frère.
— J'en ai beaucoup... — C'est donc quelqu'un

Car vous ne nous aimer guère [des tiens.
A voir vos quotidiens...

On me Ta dit: il faut que je me venge ! »

là-dessus, fier de son succès,
L'agneau l'emporte et puis le mange
Sans autre forme de procès,

P. B.

La situation du change s aggrave
de jour en jour en Suisse

Genève, 10 décembre. — Hier, une nouvelle
baisse des changes ; l'o français, à 43,80, est en
baisse de 4.20; l'allemand cote 9 fr. 60, soit une
baisse de 0.90.

Zurich. 10 décembre. — La baisse du change
ne s'arrête pas à iïurich. Le mark est tombé
hier à 9.50, la couronne à 2.50, le franc à 48 et
la livre sterling à 19.50.

La Ville de Bordeaux
est autorisée à émettre des bons

municipaux
Paris, 9 décembre. — Sur les instances

pressantes de l'ancienne municipalité et à
ia suite d'une démarche de M. Gruet. qui
était, venu à Paris pour voir M. Mandel à
cet effet, le nouveau député de la Gironde
est intervenu auprès du ministre de l'inté¬
rieur et du ministre des finances en vue
de faire autoriser l'émission de 25 millions
de bons municipaux par la ville de Bor¬
deaux. Dès hier, un décret a paru a" * Jour¬
nal officiel », aux termes duquel cette auto¬
risation était accordée.
Voici le texte de la lettre par laquelle

M. Pams en avait, quarante-nuit heures
auparavant, prévenu M. Georges Mandel :

«Mon cher député et ami.
» Je suis heureux de vous faire connaître

que, sur les vives instances de M. le Maire
de Bordeaux et conformément au désir que
vous avez bien voulu m'exprimer, je viens
de présenter, à la signature de M. le Pré¬
sident de la République, d'accord avec mon
collègue M. le Ministre des finances, le dé¬
cret qui autorise la ville de Bordeaux à
émettre les 25 millions de bons municipaux
qui ont fait l'objet de la délibération du
Conseil municipal en date du 21 juillet 1919.

» Le décret paraîtra demain matin au
«Journal Officiel»,
«Veuillez agréer, mon cher député, l'ex

pression de mes sentiments les plus cor¬
dialement' dévoués.

» PAMS. »

Le pillage des stocks américains
UN FONCTIONNAIRE ET UN OFFICIER

ARRETES

Nantes, 9 décembre. — La misp au pillage
des stocks de marchandises américaines
restées en dépôt dans les camps de Saint-
Nazaire a déjà donné lieu à des arresta¬
tions nombreuses, mais les personnages ar¬
rêtés n'étaient que du menu fretin. On
annonce aujourd'hui l'arrestation du nom¬
mé Léon Blanc, chef du service des ventes
d'automobiles du camp numéro 7. Cette
arrestation se rapporte-t-elle à la disparition
des 200 voitures automobiles appartenant à
des parcs militaires de la lie région et qui
a motivé une plainte du général Praxî On
ne sait encore.
C'est au moment où il allait vendre un

réveil-matin provenant des stocks améri¬
cains que Blanc a été arrêté.
Il est une autre arrestation non moins

importante à laquelle 11 a été procédé dans
le plus grand mystère : c'est celle du lieu¬
tenant Jules Labitte, du 17le régiment d'in¬
fanterie. Le lieutenant Labitte est écroué à
la prison militaire de Nantes sous l'Incul¬
pation de vol.

ARRESTATION D'UNE BANDE

Dijon, 9 décembre. — Quatorze individus ont
été arrêtés sous l'inculpation de pillages com¬mis au parc d'automobiles américain de
Bourg. Des perquisitions opérées aux domiciles
de cas individus ont amené la découverte d'un
grand nombre de oarburateurs et de pièces
d'automobiles D'autres arrestations pour com¬
plicité et recel sont imminentes.

Excusés par lettres, MM. Paul Buhan et
E. Koussie.
Dans les tribunes, le public est nombreux.
A deux heures précises, conformément aux

prescriptions officielles, M. Charles Gruet,
maire, déclare la séance ouverte ;

« En vertu d'un arrêté préfectoral en date
du 11 novembre dernier, modifié par les
arrêtés des 26 et 29 du même mois, dit le
maire, la session ordinaire légalement pré¬
vue pour le mois de noveqibre s'ouvre au¬
jourd'hui et sera clôturée le 28 décembre.
L'arrêté du 26 novembre fixe l'installation
des Conseils municipaux et l'élection des
municipalités au mercredi 10 décembre.
C'est en vertu de ces dispositions que vous
avez été régulièrement convoqués pour la
séance de ce Jour. »
M Chartes Gruet procède à rappel no¬

minal
,

Rappelant les voix obtenues par les can¬
didats élus, il les déclar installés en qua¬
lité de conseillers mu..icipaux d la ville de
Bordeaux, et, conformément à l'article 77
de la loi du 5 avril 1884, il invite M. Blan¬
chy, doyen d'âge des membres du Conseil,
à prendre la présidence de la séance.
Cette formalité accomp -, L Charles

Gruet,, après avoir cordialement serré la
main de M. Blanchy, quitte la salle.

ELECTION D'Un SECRETAIRE

Le premier „cte de M. Blanchy est d'invi¬
ter le Conseil à procéda., au scrutin secret,
à l'élection d'un secrétaire pour la quatriè¬
me session ordinaire de 1919. i. Marsacq,
le plus jeune membre de l'Assemblée — il
est né le 19 avril 1887,, — est nommé à ces
fonctions.

Élection du maire
Ayant donné lecture des articles de la lot

municipale, M- Blanchy prie le Conseil de
procéder, toujours au scrutin secret, à l'é¬
lection du maire.
Au premier tour, M. Philippart est élu à

l'unanimité maire de Bordeaux.
M. Philippart — cependant que retentis¬

sent de chaleureux applaudissements —
prend la présidence que lui transmet M.
Blanchy. L'honorabl. doyen lui adresse les
paroles suivantes

Allocution du doyen d'âge
Monsieur 1 Maire.

Ma présidence éphémère vient d'avoir sa
réoompense quand j'ai eu l'honneur de vous
proclamer élu maire de Bordeaux à l'unani¬
mité des suffrages. J'àf hâte maintenant de
vous saluer, officielle nt investi de la plus
haute magistrature de notre belle Cité.
Mais avant de vous inviter à prendre posses¬

sion de rotre : iè?p. permettez-moi, Monsieur
le Maire, de vous e: nrimer à ia fois et les fé¬
licitations du Consei' municipal pour votre
élection, et ses remerclments pour le dévoue¬
ment qui vous fait assumer le lourd fardeau
de l'administration municipale, au lendemain
d'une crise sans exemple dans I'*1' toire du
moi
Monsieur le Maire, nour l'accomplissement

de votre tâche, vous pouvez compter sur le
concours actif et dévoué de tous «eux qui
vous entourent.
Tous ont présente à la mémoire la parole

du grand ministre qui préside à nos desti¬
nées: «Nous av ns gagné la guerre, a-t-il dit,
il faut maintenant grgner ta paix.»
Si, hier, l'union de tous le; coeurs a été un

des facteurs de la victoire, aujourd'hui le
concours de toutes les bonnes volontés travail¬
lant sous la direction d'un chef désigné à leurs
suffrages par ses éminentes qualités d'organi¬
sateur r,t d'administrateur, et par 90n expé¬
rience approfondie des questions ouvrières?
sera. Monsieur le Mrtre, le meilleur gage du
succès de l'œuvre de paix, de l'œuvre de
réparation, de l'œuvre de concorde sociale
que vous allez entreprendre.

ELECTION DES ADJOINTS
On procède ensuite, sous la présidence de

M. Philippart, à l'élection des onze adjoints.
Sont suc essivement élus :

1er adjoint, M. Joulta; 2e, M. le docteur
Arnozan: 3e, M, Galtier; 4e, M le docteur
Sigalas; 5e, M. Inégaux; 6e, M. Nozière;
7e, M. Gérard Chabrely; 8e, M. Lavertujon;
9e, M. Lespès; 10e, M. Richad; lie, M. Du¬
mas.
L'administration municipale est définiti¬

vement constituée. Tons les adjoints étant

élus, le maire les déclare installés et leut
remet l'écharpe, signe dtstlnctif de leurs
fonctions.

Allocution du nouveau maire
M. Philippart, dont la haute stature, te

distinction produisent la plus favorable im¬
pression, s'exprime en ces termes :
Dans uns ville et dans un Conseil où il y a

tant d'hommes émlnents, que ce soit moi qui,
par votre volonté unanime, occupe cette pla¬
ce : voila, Messieurs, de quoi me troubler et
me confondre.
A rebours de certains, je ne vois que la

charge, et elle m'effraie. Quant à l'honneur, il
n'y en aura pour moi que si Je la remplis à
votre gré et à la satisfaction de ma conscelnce.
Il n'empêche que Je vous dois des remercl¬

ments, et je vous les adresse avec chaleur,
puisque vous avez eu confiance en moi, et que,
sur la foi des renseignements que de trop
■bienveillants amis vous ont fournis sur mon
compte, vous m'avez fait crédit.
Messieurs, je vous promets, sans plus de

phrases, que je m'efforcerai de ne pas vous
décevoir.
La lourde tâche que vous m'imposez me don¬

ne, il me semble, un droit à côté de tant de
devoirs : c'est celui de vous demander de res¬
ter unis, et presque — permettez que j'aille
jusque-là — de vous en faire une obligation.
Le titre que nous avons choisi pour nous pré¬
senter devant ce corps électoral constitue une
sorte d'engagement que nous avons pris les
uns envers les autres: nos électeurs eux-mê¬
mes nous ont donné l'exemple, puisque cer¬
tains d'entre eux ont abdiqué leurs préféren¬
ces personnelles pour soutenir notre liste en¬
tière; enfin l'union est une nécessité, car les
•problèmes que nous avons à résoudre sont si
graves et si difficiles qu'il y faut la lionne
volonté et l'effort de tous.
Et maintenant, disons tous d'un cœur fer-

vent :
Gloire à Bordeaux, pour son magnifique pas¬

sé, pour la grande et noble part qu'il a prise
dans notre histoire, pour ses grands hommes

Sarml lesquels se distinguent Montaigne etkmtesquleu, modèles de raison, de bon sens
et de mesure, et les Girondins, modèles do libé¬
ralisme et de courage : pour le renom que ses
vins fameux donnent à notre pays.
Vive Bordeaux, dans son présent si plein de,

possibilités, Bordeaux quatrième ville de
France, port admirable qu'il suffit d'appro¬
fondir et d'aménager selon les formules les
plus simples et les plus rapides, tête de ligne
de trois grands réseaux, point d'arrivée des
voyageurs et des marchandises en provenance
d'une moitié du monde.
Et, enfin, vive Bordeaux, dans son avenir

plein de promesses qu'il nous appartient de
réaliser par un effort méthodique, discipliné
et constant. Que cette pensée nous encourage
et nous stimule; l'avenir de la «lté est dans
nos mains; U dépend de chacun de nos actes.
Comme la plupart d'entre vous, Messieurs,

je n'ai pas eu le privilège de naître à Bor¬
deaux. D'aucuns me le reprochent, comme si
j'y étais pour quelque chose, et moi je ne l'ai
jamais plus regretté qu'aujourd'hui. Mais,
dans Tordre des affections humaines, il n est

pour la compagne qu'il a choisie.
Ce sont ces deux sentiments qui font les

liens qui me rattachent à (Bordeaux, où sont
nés mes enfants, où mes affaires ont leur siè¬
ge et où vivent mes collaborateurs du bureau
et de l'usine dont j'ai fait ma seconde famille.
A vous. Messieurs, et à la Cité, toute mon

affection, tout mon dévouement et tout mon
travail.

A l'unanimité, le Conseil, sur la proposi¬
tion du maire, vote les deux Adresses sui¬
vantes :

Adresse à M. Clemenceau
« Le nouveau Conseil municipal de Bor¬

deaux. au moment où 11- se réunit pour 1a
première fois, éprouve le besoin et consi¬
dère comme un devoir d'envoyer au grand
Français qui nous a donné la victoire l'ex¬
pression de sa reconnaissance, de son dé¬
vouement et de son admiration. »

Adresse à M. Ch. Gruet
« Le nouveau Conseil municipal remercie

M. Gruet des éminents services qu'il a ren¬
dus à la cité et lui offre l'expression de son
estime et de sa reconnaissance. »

ELECTION DES DELEGUES SENATORIAUX
Poursuivant son ordre du jour, le Con¬

seil procède à l'élection des délégués séna¬
toriaux titulaires et suppléants.
Sont élus :

Délégués titulaires : MM. Philippart, Jeu-
lia, Arnozan, Galtier, Sigalas, Liégaux, No¬
zière, Chabrely. Lavertujon, Lespès, Ri¬
chard, Dumas, Chapelle-Dréan Fêdel, Rous¬
sie. Teulières, Fradel, Blanchy, Marsacq,
Boubès, Josselin, Calvet, Carrère, Lamar-
que.
Délégués suppléants : MM. Terrière, Tou¬

let, Manaud, Lizotte, Cruse.
La séance est levée à trois heures trente.

DELEGATIONS AUX ADJOINTS
A l'issue de la séanoe, le maire a déléguéles nouveaux adjoints aux services sui¬

vants :

MM. Joulia, police municipale et sapeurs-
pompiers; le docteur Arnozat-, assistance et
hygiène publiques; Galtier, secrétariat; Lié-
gaiix, travaux publics (voirie) ; Nozière, po¬
lice administrative, 2e section; Gérard Cha¬
brely, affaires militaires et électorales, con¬
tributions, contentieux ; Ernest Lavertujon,
finances; Lespès, travaux publics (arcbitec-
ture et éclairage) ; Richard, police adminis¬
trative, Ire section; Dumas, beaux-arts.
La division de l'état civil a été réservée.Le maire en prend provisoirement la di¬

rection.
VISITES AUX AUTORITES

M. Philippart, suivant la coutume, estaussitôt parti faire des visites à MM. le Pré-
fet de la Gironde, le Général commandant
en chef le 18e corps d'armée, le Fremier
Président et le Procureur général.

PRESENTATION ET RECEPTION
OU PERSONNEL

A cinq heures du soir, le nouveau maire
recevra, dans les grands salons de l'hôtelde ville, le personnel des bureaux de la
Rtejne et les délégations des services mu¬nicipaux extérieurs, qui lui seront présen¬tes par M. Charles Gruet,

Plus d'employés étrangers
dans les hôtels de Genève

Genève, 9 décembre. — D'accord avec
l'Office cenntrai des étrangers de Berne, le
gouvernement genevois a. décidé de refu¬
ser toute autorisation ou prolongation de
séjour aux sommeliers, cuisiniers et em¬
ployés d'hôtels étrangers. Cette mesure a
pour but de protéger les nombreux sujet»
suisses qui ont dû quitter la France ou

très pays et qui se trouvent actuelle¬
ment sans emploi. Plusieurs cuisiniers
français résidant à Genève et bénéficiant
de cartes de séjour provisoires ont été in¬
vités à regagner leur pays.

La chasse aux mercantis
Paris, 9 décembre. — Deux négociants en

vin, MM. La Chazette, à Charenton, et Cou-
dert, à Bézieirs, inculpés de hausse illicite
sur les vins, ont été condamnés . le pre¬
mier à 4,030 francs, le second à 10,000 francs
d'amende par la huitième chambre cor¬
rectionnelle.
D'autrç part, le même tribunal a con¬

damné à 5,000 francs Mme veuve Gauthier,
marchande de beurre à La Celle (Orne),
pour spéculation sur les beurres.

Arrestation d'un des auteurs
du complot neutraliste de Strasbourg
Nancy, 9 décembre. — La brigade mobilevient de mettre en état d'arrestation Henri

Fuzhmann, trente-six ans. à Janrville, près deNancy, sous l'inculpation de complicité dansle mouvement neutraliste en Alsace.
Fuzhmann, qui fut prisonnier de guerre ha¬bitait depuis la signature de l'armistice avec

sa femme dans la banlieue nancéenne II cor¬
respondait avec le comte Rapp, un des chefsdu complot neutraliste, réfugié comme on lesait, à Baden-Baden.
Le commissaire spécial" vient de Strasbourg

pour ouvrir des enquêtes sur l'origine et l'enf-
ploi des ressources dont, ce mystérieux agita¬teur disposait Fuzhmann a fait des aveux com¬
plets. Il a été transféré à Strasbourg.

Les salaires de la main-d'œuvre
dans les ports

Parts, 10 décembre. — U a été indiqué récent,ment que les salaires des ouvriers dockers n'au.raient pas augmenté depuis la guerre. L'Asso¬ciation des employeur de main-d'œuvre dansles ports de France fait connaître que dans laplupart .des ports le taux des salaires journa¬liers a double ou triplé depuis 1914.

Electeurs i lailifPragKre^
S :«

I Les conseillers d'arrondissement que vous élirez Dimanche s'occuperont
De la Répartition des Impôts dans l'arrondissement.
Des Chemins vicinaux,
Des Foires et Marchés, etc, etc.
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U FILLE DE DOE JEAN
Par Pierre SAJLES

QUATRIEME PARTIE
Iv

Le Héros du Jour
(Suite)

• Vous, vous m'avez conquise, tout de suite,
et je n'éprouvai plus de colère contre vous
que lorsque j'entendis répéter à mon père et
à ma mère «que c'était évident I que œ qui
m'avait manqué jusqu'ici, c'était l'amitié de
compagnes telles que vous, l'exemple de vos
manières si simples et si distinguées à la fois,
l'influence de vos conversations où il ne se
disait que ce qui doit être dit... Mais ma colère
n'était plus bien forte, parce que je sentais que
c'était la vérité... Et on a bien vite fait un trio
«'entendant à merveille, hein?... auquel il fau.
dra ajouter une place pour mon amie Juliette...
nous serons quatre, alors; mais, bien entendu,
ma place à moi sera toujours la plus gran¬
de ?... »

Tandis que Sophie prononçait ces derniers
mots, Mauricette avait pris les deux jeunes
filles à la taille et les regardait alternativement
de ses beaux yeux noirs, si deux, si nrofonds.

par lesquels elle les subjuguait littéralement
comme elle avait subjugue tout leur entourage.

— Que vous êtes bonne, s'écria passionné¬ment Sophie, de vouloir bien vous complaireainsi avec nous... avec deux gamines comme
nous !... car Annette n'est pas plus sérieuse
que moi... C'est que nous sentons bien toute
votre supériorité... et je voudrais me corriger...je voudrais être sérieuse, pour mériter toute
votre amitié...
— Mais vous l'avez bien tout entière, ma

mignonne.
— Non... non ! fit la jeune fille, hochant la

tête, non... Annette non plus... puisque nous
n'avons pas toute votre confiance- N'est-ce pas,Annette ï
— Sûrement ! déclara Annette avec une petite

moue.
Mauricette prenait aussitôt un air do fâcherie

enjouée.
— Qu'est-ce que vous me racontez là, mesde¬moiselles? A-t-on quelque chose à me repro¬cher envers vous deux, si tendres, si dévouées ?
— Assurément ! répéta Annette. Oh I pour la

tendresse, nous n'avons rien à vous reprocher,
ni Tune ni l'autre... Mais nous n'avons rien
de caché pour vous... Et vous, il y a certaine¬
ment quelque chose de mystérieux en votre
cœur, dont vous ne nous parlez jamais...Nous vous sommes ouvertes tout entières...
Vous ne vous ouvrez pas complètement à
nous...
Les traits de Mauricette se plissèrent alors

un peu douloureusement, et Sophie s'écria
avec un léger accent de triomphe :

— Tenez... il n'y a qu'à vous voir en ce
moment... Et que de fois, lorsque je songeà vous, c'est-à-dire presque toujours quandje ne suis plus auprès de vous, je rêve que
vaut tae laissez .enfla pénétrer dans votre

cœur tout entier, qu'il n'y a plus aucun se¬
cret pour moi... Vous avez peut-être des cha¬
grins, Mauricette, des angoisses... ou biendes espérances ?... Pourquoi n'en parlez-vous
jamais 7... avec nous, du moins !... Car, avec
M. Dambleuse et avec sa femme, ou avec
mon père... et surtout avec maman... vous
avez des entretiens où vous dites certaine¬
ment des choses que nous ne connaissons
pas... Et j'en suis jalouse, Mauricette ! ache-
va-l-elle en lui baisant les cheveux.
Mauricette eut un frémissement, mais elle

répondit tout de suite, la voix un peu voilée :
— Quelle vilaine petite Jalouse, décidé¬

ment, qui voudrait que tout, tout soit pourelle... et qui n'admet pas que l'on ait, avec
des personnes respectables, des conversa¬
tions différentes de celles que l'on tient à
une enfant s'éveillant à peine à la vie... une
enfant chérie... que Ton éprouve par-dessus
tout le besoin d'embrasser !
— Ça, déclara Sophie de Neuohâtel, faisant

semblant de se refuser à la caresse que vou¬
lait lui donner Mauricette; ça, c'est art» échap¬
patoire... c'est pour, ne rien mr répondre
de sérieux I... et je ne croirai que vous m'ai¬
mez pour de bon, Mauricette, que lorsque
je ne serài plus exclue de tout ce que vous
dites à vos grands amis, aux personnes vé¬
nérables... à mon père... à ma maman sur¬
tout... Car j%i beau être une enfant qui
s'éveille à peine à la vie, Je sais déjà obser¬
ver. et je suis bien certaine que, si vous êtes
notre favorite à toutes, c'est maman qui est
votre favorite à vous... Et la preuve... tenez !
Au moment où elle prononçait ces mots,

un coup de sonnette venait de retentir à la
porte de l'atelier.
— Vous avez deviné que c'était elle, et

vans avez brérei. i_- Vous flâiissez

Mauricette pâlissait surtout de la terreur
. ie venait d
lui révélant
que venait de lui inspirer sa petite amie, en
lui révélant que sa folle tendresse pour la
duchesse de Neuchâtel ne savait plus se dis¬
simuler. Aussi, s'était-elle toute raidie
quand sa mère, quand * leur mère » apparutet que les yeux de la duchesse cherchèrent
tout de suite les siens, passionnément, ayant
bien autrement besoin de son regard que de
celui de Sophie. Cependant, Mauricette, en
s'avançant vers elle, affectait presque de la
froideur. Et, cette fois, Sophie ne distinguait
rien d'anormal dans leur abord ; car la du¬
chesse avait tout de suite compris que Mau¬ricette lui recommandait de la prudence. Et

udence, quelle habileté, quelle puis¬
se dissimulation il leur fallait à tou-

quelle
sauce
tes les deux pour ne pas se trahir à chaque
instant, au milieu d'une situation aussi ten¬
due I
Elle serra donc la main à Mauricette avec

une simple cordialité, s'occupa bien davan¬
tage d'Annette, puis de Mme Dambleuse qui
était en train de soigner le jardinet de son
mari et accourait bientôt dans l'atelier pour
recevoir cette grande dame qui se montraitsi affectueuse, si déférente envers elle.
Et maintenant, Sophie amenait sa mère

devant son ébauche au fusain :
— Comment trouvez-vous cela, maman?...

J'ai été un peu moins godiche que d'habi¬
tude aujourd'hui; mais ce n'est pas tout à
fait de ma faute : il y a tout autant de votre
chère Mlle Mauricette Demarsay là-dedans
que du talent fort peu naissant... ou pas du
tout né, de votre fille... Mais il ne faut en
rien dire à M. Dambleuse pour voir s'il de¬
vinera, quand il reviendra ?
— Le maître n'est donc pas là ?
— Non. chère madame, dit nm» Dazriblau-

se : il a reçu un mot si pressant de M. Gas¬
ton Renaudier, qu'il n'a pas pu ne pas se
rendre immédiatement à son appel.

— Ah ! oui, fit la duchesse, d'un air en¬
tendu, c'est pour la réunion de... des syndi¬
cataires, je crois... syndicataires ou action¬
naires... je ne sais pa§ très bien : mon mari
a dû s'y rendre aussi ; car, fit-elle en sou¬
riant finement, on ne résiste pas aux ordre®
de ce jeune chef, ce jeune triomphateur, qui
mène tout son monde à la Daguette : em¬
ployés, fondé de pouvoir, actionnaires, syn¬
dicataires... Tcut Paris doit être à sa dispo¬
sition !

— Mon Dieu, madame, remarqua tout aus¬
si finement Mme Dambleuse, ce n'est pas à
des pères ou à des mères de famille de s'en
plaindre si, comme il le faisait pressentir
dans son petit mot à mon mari, il peut sau¬
ver quelque chose de cette dênâcle à 'eux
qui avaient si naïvement confié leur argent
à sa maison de banque...
— La maison de banque de son père, chè¬

re madame ! rectifia la duenesse, avec un
petit mouvement de la tète, où se sentait sa
joie, sa fierté de tout ce que Gaston était en
train d'accomplir.
Et, en ce moment, un si bel éclat jaillit

des yeux de Mauricette, que Sophie se de¬
mandait : « Est-ce cela ? Est-ce donc ce grand
secret que je sens entre elles deux ?» Et
elle penchait la tête pour mieux regarder
Mauricette. Mauricette s'en aperçut et com¬
prit le soupçon de cette fine petite mouche,
car son visage reprenait sa douceJmpassi-
bilité habituelle : pourquoi, en eflf|, se se¬
rait-elle particulièrement intéressée à la
brillante et noble conduite d'un Jeune hom¬
me qu'elle connaissait à peine ?... N'était-eile
donc nius canaille de renfermer ses senti¬

ments au fond d'elle-même, de conserver ce
doux masque sous lequel, depuis quelques
semaines, elle parvenait à dissimuler l'el-
froyaifle tumulte de son coeur et de son cer¬
veau ?
Elle s'éloigna un peu, tandis que ces da¬

mes s'entretenaient, assez Joyeusement à
présent, des inquiétudes financières qui n'a¬
vaient pas pu ne pas les Douleverseor ces
derniers jours. Elle se remettait, tout uis-
crètement, devant la toile où elle peignait
une nature morte. Et elle était recevenue
si tranquille que le soupçon de Sophie s'éva¬
nouit. Non, décidément, ce n'était pas en¬
core ça... Car une personne aussi sensible
que Mauricette Demarsay n'aurait pas con¬servé ce calme devant la façon dont 1a
duchesse célébrait le caractère, l'esprit d'ini¬
tiative, la hardiesse, l'énérgie de ce jeunehomme que l'on prenait, il y a quelquesmois, pour un désœuvré, tout au plus unsimple petit amateur, et qui, non seulementvenait de se révêler écrivain remarquable,auteur dramatique ouïssant, mais avait faittête à la crise tombant sur la maison de son
père, avec le sang-froid, «l'estomac d'unvieux financier I > avait déclaré le duc, tout
pénétré, lui aussi, d'admiration pour ce «ga*min », dont il ne parvenait pas a lire autre¬fois ces « fichues études où il avait la ma¬
nie de couper les cheveux en quatre » I
Sophie, au contraire s'intéressait énormé¬

ment à tout ce que disait sa mère, parta¬
geant d'autant plus l'admiration de ses pa¬
rents pour Gaston Renaudier « qu'elle ne
pouvait plus voir son frère Achille en pein¬
ture». Aussi, lorsqu'on entendit la trépida¬
tion d'une auto qui s'arrêtait devant l'ate¬
lier, se leva-t-elle, tout impatiente, en s'é-

, ortenîj

— Ce doit être papa !
— En effet, dit la duchesse, il m'a promisde venir nous prendre ici... et il aura sans

doute ramené M. Dambleuse.
Ce fut donc d'une façon toute naturelle

que Sophie «t Annette se précipitèrent vers
la porte de l'atelier, vers laquelle Mme
Dambleuse se dirigeait aussi. Et... un ins¬
tant... pas même une minute... la duchesseï
et Mauricette -e trouvai nt seules. Aussitôt,,
la jeune fille se rejetait vers un epin del'atelier que Ton n'apercevait pas de la
porte d'entrée, et où elles allaient être en¬
core dissimulées par une grande toile. La
duchesse l'y rejoignit dans un élan fou. Et
ce fut alors une de ces étreintes folles, une
de ces fureurs de baisers, où elles se pro¬
diguaient tout leur amour, tout© leur âme..,
avec à peine quelque, mots :
— Mère... mère...
— Ma chérie... mon amour! Oh ! encore... en<

core...'je t'en supplie, ne te retire pas de moi...
— Mère... mère, j'ai toujours une peur ef¬

froyable... Assez, assez, te dis-je !
Et déjà la duchesse avait dû ®e séparer d'elle,

lorsque la jeune fille murmura bien bas :
— Tu as de ses nouvelles ?
— Oui...
— Bonnes?...
— Oui... aussi bonnes que possible... Mais

elle recommande toujours et plus que jamais
le secret...
— N'!rai-je done pas la voir, enfin, moi?
— C'est elle qui lç défend, mon enfant!..»

C'est elle qui est le meilleur juge, je t'assure !

IA sutvsej
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IA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

MARDI 9 DECEMBRE
IToicI les résultats détaillés des épreuves 1
PRIX DE PARAY-LE-MONIAL (trot monté),

4,000 fr., 2,500 mètres. — 1er, Nicotine (Thevreyj,
su Haras de Faucouzy; 2e, Occident (Pain), 0
M. C. Halals; 3e, Prince-Charmant (Neveux), à
M. A. Lebaudy.
, Non placés : Quaker (LintanD, Quillebeu!
(Rlaud). Quenotte (Picard), Quiloa (E, Picard),
Quinquina (Jeandot), Quand-Même (Leverrier),
JPontoise (Faure), Passe Rose (Basin), Nickel
XCambon), Odette (Leboucher), Pétlvier (Pier
ire), Olivette (Leroy), Mive (Olivier), arrêté.
Durée : 1er, 4' 8" 2/5; 2e, 4' 8" 8/5; 3e, 4' 9" 1/5

I Nicotine (Camponac et Adella) est entraînée
jfear Thevrey.
F PRIX DE SAINT-COME-DU-MONT (trot atte
lé), 4,000 fr., 2,600 mètres. — 1er, Querelleur
i(de wazières), à M. C. de Wazières; 2e, Quasnia
(Marie), à M. A. Viel; 3e, Qualita (Th. Mon
Bleur), à M. J. Cabrol
Non placés: Quinine (Amar), Quinze-Mille

Jfde Vruse). Quarl-Pompon (Prosper), Quatre
(M. H. Lelièvre), Quœsita (E. Bernard).
Durée : ire, 4' 24" S/5: 2e, 4' 27" 1/5; 3e, 4

B9" 1/5.
Querelleur (Kentucky et Kermesse) est en

ïralné par de Wazières.
PRIX SATELLITE (trot attelé), 5,000 fr., 2,206

teètres. — 1er, Devinette (de Wazières), à M. C.
<ie Wazièrss; 2e. Pepita-ll (Denis), à M. P-
Bourras; 3e, Quinconce (Rlaud), à M. Olry
iRœderer.
Non placés: Plaisanterie (Amar), Palais

Royal (Cappeil), Passavant (IBakker). Quesa-
fia (Clémençon), Petite-Amie (Bernard), Qulm
perlé (M. Pigeste), Pauline (M. Cavey), Plai¬
sance (J Poev), Punta-Gorda (Th. Monsieur)
Durée ; 1er, '3' 35": 2e, 3' 36" 1/5; 3e. 3' 37".
Devinette (Hélios et et Demoiselle) est en

traînée par de Wazières.
PRIX NORMAND (trot monté), 8,000 fr., 2,500

Mètres. — 1er, Odette (Llntanf), A M, L, Olry
iRœderer; 2e, Négus (Pottier), à M Ulysse We-
growe; 3e, Phœnix (Rlaud), A M. Olry-Rœde
î*er.
Non placés ; Laurier (Cambon), Otf (Ver-

izeele), Lobelia (Delamarro), Namrod (Pain),
Marcellus (M. C. de Wazières), Ncnni (P. Dau-
bichon).
Durée : 1er, 3' 56" 1/5; 2o, 3' 57" 1/5; 3e, 3'

*7" 3/5.
Odette (Bemécourt et Jouvencelle) est entral-

fcée par Déjean.
PRIX DU TRAMWAY (trot attelé), 4,000 fr.,

2,300 mètres. — 1er, Où.Irtis.Tu ? (M. Lelièvre),
à M. IL Lelièvre; 2e, Songeons (Delamare), à
Mme D. Victor-Hugo; 3e, Ohio (X. Bernardin),
au prince Sturdza.
Non pacés : Oberka (Faure), Lactol (Szabo),

Normandie (Ttraud), Picclola-V (Mano.r), Ori-
dée-d'Avril (Pegoti), Prince (P.-A. Viel), Ma
le-V (Méquignon), Ne'ly (de Basil) Ornano (re¬
boucher), Luthenay (Michaux), Offensif (Har-

Prince JP.-A. Viel), Mapi-

dy)
Durée : 1er, 3' 52" 4/5; Se, 3J 52" 9/10; 3e,

»• 53" 4/5.
UiL.lras.Tu ? (Impétueux et Valsevienna) est

fentrainé par Lelièvre,
PRIX DE PRESBOTJRG (trot attelé), 5,000 fr„

S,800 mètres. — 1er, Kiexa (Simonard), à M. Thié-
ry de Cabanncs; se, Le.Canigou (Demofisij, A
M Pialat; Se, YvanJ.o-Cosaque (Ockhorst), A
M. W. Ockhorst.
Non placés : Kerria (Hémard), Orsay (Poev),

Kaolin (Labonne) Klêbert (Expert), Jalize (R.
Bimonard), Hamilfon (Baklter).
Durée: 1er, 4' 32" S/5; 2e, 4' 37" 2/5; 3e, 4'

BS" 1/5.
Rieio (Sentis et TItanla) est entraîné par

Simonard.

CHEVAUX Pesage
1 10 tr. i

i Pet.
S fr.

îflcotine 95 » 68 »

P 27 » 16 50
Occident 26 » 12 50
Prince-Charmant P ' 22 50 9 50
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IQuassia lOAsiliPH

!

!

1
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162 50
22 »

19 »

14 »

56 »
11 »
10 50
7 »
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Peplta-II ...
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iKIew
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140 50
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16 50
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41 50
72 50
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_ 20 »
692 5Ô"
139 50
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14 50
*

30 50 f
14 » I
23 » I
16 50 |

16 50
24 50
20 »

_ a
229 "*50
34 50
28 »

7 50
"
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7 50
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FOOTBALL RUGBY
jCLUB ATHLETIQUE REGLAIS

CONTRE BIAIUUTZ OLYMPIQUE
Après sa récente victoire sur le Stade Borde-

Hais, le C. A. Béglais recevra dimanche l'équipe
du Biarritz-Olympique, dont ce sera la pre-
îmière visite A Bordeaux cette saison.

PORDKAUX-ETUDIANTS CLUB
CONTRE PARIS UNIVERSITE CLUB

Le B. E. C. rencontrera, dimanche 14 décembre,
ku Stadium, l'excellente équipe du Paris-Uni-
tverslté-Cliib. La rencontre de ces deux teams,
possédant d'excellentes lignes arrières, promet
d'être intéressante.

DEMANDES DE MATCI1ES
RUGBY. — Section Burdigalienne demandé

fetatoh pour le 21 décembre, équipes 1 et 2.Ecrire,
ill. H. Lahitte, 43, rue Brlzard, Bordeaux.

Equipe 5e du Stade Bordelais U. C. demande
ïnatchcs. Ecrire, 149, rue du Palals-Gailien.
-Le S. A. B. (3), sur terrain adverse, diman¬

che 11 courant. Ecrire ou télégraphier, 1, rue
Ides Trols-Coniis.

ASSOCIATION. — Les Girondins demandent
Snatch pour leur équipe 1 B, le 14 décembre, sur
(terrain adverse. Ecrire d'urgence à M. Brarci,
C0, rue de Belfort, Bordeaux.

CROSSCOUNTltY
C.-A. BËBLAIS. — Jeudi soir. 20 h. 30. A la

fcalle des Patriotes, rue Adolphe TU ers, à Bèglis,
réunion et entraînement au Challenge Blan¬
chard.

FRANCE CONTRE RESTE
Paris, 10 décembre. — Plusieurs joueurs sé¬

lectionnés pour le match France contre Reste
qui se jouera dimanche à Perpignan viennent
d'avertir le comité directeur qu'ils ne pour¬
raient effectuer ie déplacement. Au nombre,
sont : Lasserre, Guichemerre, Pons, Fernand
iFbrgues, qui seront remplacés par Cnyrefoureq
laine, Laurent, Goujon, Vergés. Il est probable
que tous les premiers remplaçants seront es¬
sayés au cours du match.

CYCLISME
ARTHUR VANDERSTUYFT FAIT

400 KILOMETRES DANS L'HEURE
New-York, 8 décembre. — Le coureur cycliste

Ibelge, Arthur Vanderstuyft, venu A New-York
■dans l'intention de battre le record du monde
Aie l'heure détenu par Guignard depuis douze
lans, avec 101 kil. 625, couverts sur la piste de
(Munich, a effectué, hier, sa première tentative.Derrière son entraîneur habituel, Auguste Gaé-
ftal, montant une motocyclette américaine d'un
giouveau modèle, il couvrit 99 kil. 570 dans les
soixante minutes, sur l'autodrome de Shec-
Iphead-Bay, q-ul mesure 3,213 mètres au tour.
Vanderstuyft a battu entre temps les records

Vlu monde suivants : 6 milles, en 6 m. 28 s. 1/5;
8 milles, en S m. 38 s. 1/5; 10 milles, en 10 m.
69 s. 3/5. Vanderstuyft renouvellera sa tenta-
tUve dans quelques jours.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIE,4 ,
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le

(paquebot « Figulg »,, qui doit quitter Bor¬
deaux à la marée de mercredi A jeudi, embar¬
quera ses passagers et la ooste mercredi, en¬
tré 15 et 17 heures.
— Le paquebot c Puerio-Rico », venant de

Colon et escales, a touché A Fort-de-France
le 5 décembre, en route pour Bordeaux.
— Le paquebot, « Venezuela », venant de Ve-

ra-Cruz, a touché A La Havane le 5 décembre,
en route pour Saint-Nazaire.
CHARGEURS REUNIS. -- Le paquebot « Eu¬

rope », venant de Bordeaux, Ténériffe et Da¬
kar, a touché A Cotonou le 3 décembre, en
route pour Matadi et escales.
— Le paquebot mixte « Belie-Isle », venant

de Bordeaux, Lisbonne, etc., a touché A Rio-de-
Janelro le 5 décembre, en route pour Santos,
Montevideo et Buenos-Ayres.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers A poster vendredi 12 décembre

ipour les destinations suivantes :
La Corse, départ de Marseille le 14; Alger,

dépaxt de Marseille ie 14: Oran, départ de
Port-wendres le 14; Alexandrie, départ du pa¬
quebot «Assaye» de Marseille le 14 décembre.

Les Élections ai Tri
et à !a Chambre de commerce

Il faut cm tous les électeurs consulaires
votent jeudi

Jeudi 11 décembre courant, les électeurs
consulaires sont appelés A élire les mem¬
bres do la Chambre et du Tribunal de com¬
mères de Bordeaux. Ces élections ont une
importance exceptionnelle. Aucune consul¬tation électorale n'a, en effet, eu lieu pen¬
dant la période des hostilités.
Au ileu du renouvellement par tiers des

membres de la Chambre, et du remplace¬
ment des juges du Tribunal conformément
aux lois ou décrets qui ont présidé à la
constitution de ces deux Assemblées, il s'agit
aujourd'hui de faire dés élections complè¬
tes et simultanées.
Nous n'avons pas besoin de rappeler la

haute mission qui incombe au Tribunal de
oommerce et le rôle de tout premier ordre
que la Chambre de commerce va être appe¬
lée à remplir.
La prospérité, l'avenir de Bordeaux et,

devons-nous ajouter, de la * rance, sont in¬
timement liés au développement de notre
commerce et de nos industries. C'est aux
Chambres de commerce que revient la pa¬
triotique et superbe tache d'activer et de
favoriser notre essor commercial et indus¬
triel, de coordonner les forces économiques
de la nation, pour le plus grand bien du
pays et de tous les citoyens.
Le labeur qui s'impose à la Chambre de

commerce de Bordeaux est considérable, et
par lui-même et par les conséquences qu il
doit comporter. Les questions d'aménage-
cement et d'extension de notre port, de per¬
fectionnement de son outillage, de mise au
point et d'exécution des grands travaux qui
y sont décidés; la récente création de la
région économique dont Bordeaux est la
métropole en même temps que la grande
porte sur l'Océan; l'immense hinterland a
1 \ richesse duquel la Chambre de commer¬
ce doit ainsi apporter son active et com¬
pétente contribution... donnent à l'élection
de jeudi, une valeur toute particulière.
Les groupements professionnels ont, par

leur vote, désigné les candidats à la Cham¬
bre de commerce. L'élection de ces candidate
est assurée. Mais, pour que ceux-ci, dans
l'accomplissement de leur délicat et lourd
mandat, aient toute l'autorité voulue, il im¬
porte que tous les électeurs consulaires
leur donnent l'appni de leurs voix.
Il faut que le corps électoral, en cette

journée de jeudi U décembre, vienne, aussi
bien A Bordeaux que dans les cantons appe¬
lés au scrutin, collaborer efficacement, par
ses suffrages, A l'œuvre féconde A laquelle
il est associé.
On doit voter pour la liste entière des can¬

didats de chaque catégorie. On doit voter
en masse. C'est un devoir absolu, car l'in¬
térêt qui s'attache aux élections consulaires
n'est pas moindre que celui réclamé par les
élections politiques. Les deux consultations
se complètent et ont pour objectif de tra¬
vailler, sous ses diverses formes, à la gran¬
deur de la France-'
Voici les listes des candidats que nous re¬

commandons aux suffrages des électeurs
consulaires :

Candidats à la Chambre de commerça

Première catégorie
MM. Georges Boubès, Albert Dormoy,

Etienne Huyard, Armand Rôdel, Georges
Barrés, Fernand Belliard.

Deuxième catégorie
MM. André Bailande, Paul Maurel, G,-P.

Maydieu, L.-E. ouliniô, Ferdinand Petit,
Alfred de Vial, Fernand Aucanne, Eugène
Buhan, Gustave Ghapon, Daniel Dolfus, Hen¬
ri Duret, Edouard Faure, Fernand Ginestet,
Edouard Giotin, Jean Lamarthonle.

Troisième catégorie
MM. J.-B. Fourtassy, Gabriel Richard, An¬

dré Servan.

Candidats au îriburr i de commerce
Président pour deux ans

Jean Secrestaa.

Juges titulaires pour deux ans :
MM. Alfred Babln, juge sortant; Joseph

Videau, Juge sortant; Victor Robert, Jugo
sortant; Charles de Luxe, juge suppléant sor¬
tant.

Juges suppléants pour deux ans :
MM. Paul Joucla, juge suppi. sortant; Entl-

lo Galvct; Adolphe Domec.

Juges titulaires pour un an:
i.iM. Adrien Borde, juge sortant; Maurice

Jacmart, juge suppi. sortant, Henri Mallet,
juge suppi. sortant; Gabriel Lamainière, Ju¬
ge suppi. sortant.

Juges suppléants pour un an .-
MM. Philippe Peyreiongue, Guy Roullet,

Pierre Têtard.
—

Elections cantonales
Il nous est matériellement impossible, en

raison de ia place dont nous disposons, de
publier in-extenso les professions de toi des
candidats et les appels des comités élec¬
toraux. Nous prions en conséquence les in¬
téressés de supprimer eux-mêmes dans ces
documents les passages qui leur paraî¬
traient les moins importants. Faute de quoi
nous nous verrons dans l'obligation de ré¬
duire leurs communications.

M. Léon Fabre, candidat au Conseil d'ar¬
rondissement, publie un appel dont voici
quelques pasasges :

Chers concitoyens,
Intimement mêlé A la vie afctive du port de

Bordeaux, je connais ses besoins, je sais ce
qu'on a fait d'utile pour lui pendant la guer¬
re, quels services il a rendus à ia défense na¬
tionale, et je serais prêt ù faire miennes et
A soutenir les Idées si justes, A mon sens, ex¬
posées par l'homme d affaires éminent qu'est
le député de la deurième circonscription, M.
Bailande. Je suis de ceux qui croient qu'on
n'a pas fait rendre à la rade de Bordeaux-
Centre tout ce qu'on peut lui demander, no¬
tamment entre les deux ponts. Je crois que
c'est surtout au coeur de la ville qu'on peut
oréer le complément d'outillage qui manque.
Au point de vue social, je demande l'enten¬

te de tous les Français sous le drapeau de la
République. Je voudrais voir s'établir l'union
étroite du capital et du travail; je désire ar¬
demment l'amélioration du sort des classes
laborieuses et j'estime qu'elle sera facilement
obtenue le Jqur ou les Syndicats patronaux
et ouvriers aborderont la question sociale, en
dehors de toute considération politique et
aveo la ferme volonté d'aboutir, comme l'a
fait ma maison, dans diverses branches, en
fondant une caisse de prévoyance et de ré¬
partition pour son personnel. .

Telles sont mes idées, mes chers conci¬
toyens, tels sont mes sentimnts et tels sont
aussi mes actes. ,

Si vous les approuvez, vous voudrez bien
m'accorder vos suffrages, et vous aurez en
moi, comme en mon ami, M. Laparra, un re¬
présentant dévoué, attentif A tout ce qui peutintéresser la petite patrie, ainsi que la gran¬
de patrie, notre France si chère, que je vou¬drais voir toujours plus belle, toujours plus
grande, toujou-s plus glorieuse !
Vive Bordeaux 1 Vive Caudéran t Vive la

France ! Vive la République.
Léon FABRE, propriétaire, négociant, con¬
seiller municipal de Caudéran.

Troisième canton

Nous recevons l'appel suivant :
Un grand nombre de membres des comités

républicains du 3e canton (Association répu¬
blicaine, Alliance républicaine, Comité radical
et radical socialiste) se sont réunis lundi soir
au café de la Paix, salon du premier étage.
Une fois de plus et à l'unanimité, M. Geor¬

ges Périé, conseiller sortant, est proclamé can¬
didat au Conseil général pour le troisième
canton.
Le président félicite très chaleureusement

M. Périé de cette unanimité, qui, dit-il, est due
au dévouement aveo lequel il a rempli son
mandat de conseilller général pendant la lon¬
gue période de vingt et un ans, ce qui lui a
valu l'incontestable confiance des électeurs
du troisième canton.
M. Périé expose ensuite les travaux du

Conseil général auxquels il a pris une gran¬
de part. Son activité pour l'amélioration du
port n'a pas été ralentie par l'obtention de
certains résultats : les travaux du quai de ia
Douane et l'amélioration du quartier Saint-
Pierre. Le candidat a été très apprécié dans
l'exposé de son programme politique, finan¬
cier et social, voulant entr'autres l'accès de
tous les citoyens aux fonctions nécessaires
A la vie selon leur talent, leur savoir et leurs
qualités.
La péroraison a été saluée par des applau¬

dissements nourris. Nouvelle réunion jeudi
soir 11 courant, A 20 h. 30, au café de la Paix,
entrée par la rue Vieille-Tour, au premier.

Le Président, R. Bonzom, pour l'Associa¬
tion républicaine; les vice-présidents, Pi-
cassetti, président du Comité radical et
radical socialiste; E. Fourcade-Prunet,
président du comité de l'Alliance répu¬
blicaine.

Deuxième canton (Bordeaux-Caudéran)
M. Laparra, candidat au Conseil général,

adresse aux électeurs une profession de foi
dont voici les principaux passages :

Mes chers Concitoyens,
J'ai été, pendant trente ans, le confrère et

l'ami de M. Edouar 1 . crtin. Nous avons créé
et, dirigé des œuvres républicaines, patrioti¬
ques et sociales. 11 est mort trop tôt pour re¬
cevoir une nouvelle manifestation de votre
affectueuse confiance. Je mets mon activité et
mon expérience à votre disposition pour con¬
tinuer son œuvre.
En acceptant la candidature au Conseil gé¬

néral, je sais estre particulièrement agréable
A mon cher quartier Fondaudège que j'ha¬
bite depuis quarante . ns. mais je promets ma
sollicitude empressée ii tout le canton, et no¬
tamment A cette grande commune de Çaudé-
ran. A laquelle .rit d'intérêts m'attachent.
Défenseur convaincu de la propriété indivi¬

duelle, persuadé qu'elle est la récompense et
la sauvegarde 1:1 travail, j'ai voulu, toute
ma vie, qu'elle fût largement ouverte aux
modestes et aux vaillants, comme elle le fui
aux miens.
Je n'ai peur d'aucune réforme sociale;. Je

craindrais seulement celles qui sont mal étu¬
diées, votées par entraînement et sans que
l'on on ait calculé le retentissement.
Mon attention, a l'Assemblée départemen¬

tale, se fixera de façon toute spéciale sur lea
questions budgétaires, que j'ai étudiées avec
un soin constant, et sur celles des commu¬
nications pat terre, par air, par eau et par
(er, pour lesquelles des améliorations considé¬
rables sont justement attendues.
J'ai été, aux armées de Champagne et de

Verdun, le camarade do nos poilus. Les liena
qui nous unissent p sont pas des liens vul
gaires. Je dis A -us : u'ils ont en moi un ami
qui leur sera reornnaïssa..t chaque fois qu'ils
viendront lui dernanucr son appui. Le mo.
men est venu d'acquitter la dette que le mon¬
de entier a contractée envers eux.
La France doit tre non seulement la patrie

du droit et de la 11 :rté, mais encore celle de
l'instruction intégrale, de l'éducation fine et
élégante, de la culture moarlè et physique,
et de l'art étendu . tous.

Emile Laparra, avocat A la cour d'appel,
propriétaire i. Bordeaux et A Caudéran,
chevalier de la " égion d'honneur et croix
de guerre A l'armée de Verdun. 1

Voici les passages principaux de la pro¬
fession de foi de M. le docteur Doumeng,
candidat au Conseil général dans le troi¬
sième canton:

Mes chers concitoyens,
J'habite le troisième canton depuis trente

ans, je ne l'ai abandonné que pendant les
années de guerre, pour aller en Lorraine, en
Champagne, dans l'Aisne et ia Somme, où,
le 24 juillet 1916. A Flaucourt, je fus blessé.
En 1910. vous vous en souvenez, le dra¬

peau tricolore sous lequel je m'abritais sor¬
tit de la lutte exempt de toute compromis¬
sion. Ce drapeau, je ne l'ai jamais déserté,
et c'est sous ses plis et dans les mêmes con¬
ditions qu'actuellement je me présente de¬
vant vous.
Mon programme de 1910 est aujourd'hui le

même.
Respectueux de toutes les croyances, de

toutes les libertés d'ordre individuel ou col¬
lectif, je suis et serai pour l'extension des
droits des .syndicats, le scrutin de liste avec
représentation proportionnelle intégrale.
Je m'efforcerai d'obtenir la refonte et l'é¬

largissement des services administratifs par
l'application de la décentralisation et du ré¬
gionalisme, en assurant aux fonctionnaires,
aux plus grands comme aux plus petits,
plus d'indépendance, ainsi qu'une représen¬
tation plus équitable de Bordeaux et <ie sa
banlieue A l'Assemblée départementale.
Je favoriserai le développement des Socié¬

tés de secours mutuels, des Associations d'an¬
ciens combattants; eux, leur famille et aussi
toutes les personnes qui ont'eu à souffrir
de la guerre seront toujours assurés de trou¬
ver auprès de moi un appui.
Je serai l'ardent défenseur du petit .com¬

merce, de la petite industrie, de la moyenne
t petite propriété, de tous ceux qui font la
lorce de ia nation et souffrent stoïquement
sans rien dire; des membres des Ligues de
familles nombreuses dont les justes reven¬
dications (dégrèvement, bourses, emplois,
etc.) sont des plus légitimes.
Je réclamerai l'application dans un sens

plus large des lois d'assistance, des lois d'ny-
giène et de salubrité (création d'asiles, de
crèches plus nombreux, de maisons canto¬
nales, l'assainissement des quartiers, le droit
pour tout indigent de choisir son médecin,
spécialiste ou non, etc.).
Le port de Bordeaux, son accroissement,

son amélioration sera l'objet de mes cons¬
tantes préoccupations; en'particulier la créa¬
tion d'une zone franche.
Je suis un adversaire résolu de la lutte

des classes. Au lieu de chercher A nous entre¬
déchirer, cherchons, au contraire, ù nous
mieux entr'aider. Partisan d'une entente
loyale entre le capital et le travail, je faci¬
literai l'accès du plus grand nombre à la
propriété (aide pécuniaire de l'Etat, du dé¬
partement; participation aux bénéfices de
l'ouvrier, de l'employé, etc.).
Tels sont en résumé les principaux points

de mon programme. .

En votant pour moi, vous manifesterez
votre ferme intention de vivre et de tra¬
vailler en paix sans que le fruit de votre
travail soit absorbé par de lourds Impôts
ou le prix excessif de toutes les matières
nécessaires A votre existence.
En votant pour moi, vous affirmerez qu'à

des temps nouveaux, il faut des hommes
nouveaux afin d'assurer l'importante et glo¬
rieuse tâche de la reconstitution nationale.
Vive la République! Vive le 3e canton 1

Docteur G. DOUMENG, médecin-major
aux armées, blessé de guerre, candi¬
dat d'union républicaine nationale.

Cinquième canton

Voici la profession de foi de M. le docteur
Malet :

Mes chers concitoyens,
En sollicitant vos suffrages pour l'élection

au Conseil général du 5e canton, j'ai cons¬
cience que je ne suis pas un inconnu pour
vous.
En 1910, j'ai succédé, dans ce canton, com¬

me conseiller d'arrondissement, à l'honorable
M. Bourbouley.
En 1913, vous avez bien voulu me renouve¬

ler votre confiance.
Dans leur appel, mes amis vous disent, d'u¬

ne façon trop élogieuse, les services que j'ai
pu rendre. Je vous dis simplement :
Depuis dix ans que je vous représente, de¬

puis vingt ans que je vis avec vous, connais¬
sant vos besoins, sachant vos souffrances que
j'ai partagées avec vous, surtout pendant la

fuerre, je crois être resté en communion d'i-ées avec vous tous.
En m'élisant, vous enverrez au Conseil gé¬

néra un homme convaincu, aujourd'hui com¬
me hier, qu'il y a beaucoup à faire pour no¬
tre canton et notre département; vous y en¬
verrez le démocrate, l'humble fils du peuple
que vous connaissez, partisan du progrès, en¬
nemi des utopfes, partisan aussi, avant la
lettre, de l'union de tous les républicains.

Mes chers concitoyens,
Agir vaut mieux que parler, et les profes¬

sions de foi Jes plus courtes sont souvent les
meilleures.
Vous connaissez mon passé politique. Le

Comité républicain radical du 5e canton me
recommande à vos suffrages. Vous direz, lei « — -

liez ''14 décembre, si vous vouiez bien me conti¬

nuer votre confiance et si tous èPproiTvez
ma politique et mes actes.
Vive la République !

Docteur MALET,
Conseiller d'arrondissement sortant.

M. Basset adresse aux électeurs une pro¬
fession de foi dont nous reproduisons les
principaux passages :

Mes chers Concitoyens
Fermement attaché à une politique de réfor¬

mes économiques et sociales, luttant pour
l'existence depuis vingt-cinq ans, je crois
avoir acquis suffisamment la pratique des af¬
faires pour me permettre de rendre les servi-
ces que vous attendez de votre mandataire.
L'hygiène et la salubrité publiques, l'assai¬

nissement de notre canton et de certains quar¬
tiers déshérités seront l'objet de mes préoccu¬
pations. '

Mes chers Concitoyens
Si vous voulez bien m'accorder vos libres

suffrages, soyez persuadés que je tiendrai à
cœur de mériter par mon dévouement à nos
besoins communs la confiance que vous vou¬
drez bien m'accorder.
Vive la République !

Paul BASSET, industriel.
0

ERRATUM. — Dans l'apfiél que nous avons
publié en faveur oies candidatures Mallet
et Basset, parmi les signataires c'est M.
Chanut qu'i faut lire, et non Charnet.

Déunion électorale
Lundi soir, les candidats aux Conseils géné¬

ral et d'arrondissement du cinquième canton,le docteur Malet et M. Basset, ont inauguré
la série de leurs réunions dans le quartier
Saint-Michel, café Victor-Hugo.
Devant un grand nombre d'auditeurs, le ci¬

toyen Malet a d'abord rendu compte (le son
mandat de conseiller d'arrondissement; puis
il a indiqué quelle serait son attitude au
Conseil général, s'il était élu. Il ne s'inspire¬
ra, dans tous ses actes, que de ses sentiments
républicains et des intérêts de ses commet¬
tants. Il termine en répondant de façon heu¬
reuse aux questions qui lui sont posées.Le citoyen Basset prend la parole à son
tour pour dire brièvement qu'il mettra tout
son dévouement à défendre les Intérêts qui
lui seront confiés, si on l'envoie siéger au
Conseil d'arrondissement.
Les applaudissements que les candidats ont

recueillis prouvent clairement qu'ils sont en
parfaite communion d'idées avec leurs éleo-
leurs.

6e canton (Bordeaux-Bègles)
M. Gaston Pradet, candidat au Conseil gé¬

néral, adresse aux électeurs l'appel suivant :
Mes chers concitoyens,

Cédant aux instances de mes amis, je viens
solliciter vos libres suffrages pour le mandat
de conseiller général du 6e canton (Bordeaux-
Bègles).
Attaché A ce canton depuis ma première

jeunesse, j'en connais les sentiments et ies
besoins. Vivant au milieu des travailleurs,
j'en connais les aspirations; comme par le
passé, ils pourront compter sur toute ma sol¬
licitude.
Je ne suis pas un politicien, mais j'ai main¬

tes fois manifesté mes idées fermement répu
blicaines.
Si je sollicite l'honneur de vous représen¬

ter au sein de l'assemblée départementale,
c'est avec là ferme intention de travailler et
de défenlre vos intérêts.
Je déploierai toute moll activité pour ré¬

soudre les questions : voierie, éclairage,
moyens de transports, assistance, hygiène,
habitation, qui sont de la compétence du Con¬
seil général.

Citoyens,
J'ai conscience d'avoir fait mon devoir pen¬

dant cette terrible guerre; accordez-moi vos
suffrages faites-moi confiance; vous verrez
avec quelle ardeur Je travaillerai à l'œuvre
de paix Là encore, je ferai tout mon devoir.
Vive la République ! vive le 6e canton 1

Gaston PRADET,
Négociant industriel,

Chevalier de la Légion d'honneur,
Croix de guerre.

De la profession de foi de M. Jean Lapla-
gne, candidat au Conseil d'arrondissement,
nous extrayons les passages suivants :
C'est donc en homme de travail, en homme

d'action que je me présente à vos libres suf¬
frages. Ennemi de toute vaine et stérile mani¬
festation oratoire, je m'appliquerai à étudier
et à résoudre les délicates questions qui tou¬
chent à la prospérité A la vitalité du sixième
canton, à son amélioration économique et so¬
ciale : voirie, éclairage, moyens de transports,
assistance, hygiène, habitation, ravitaille¬
ment, et toutes les questions du ressort du
Conseil d'arrondissement.

Chers Concitoyens,
Profondément attaché aux institutions répu¬

blicaines mon programme politique s'inspire
des idées développées à Strasbourg par M. Clé-
monceau.

Epris surtout de réalisations pratiques, qui
peuvent s'obtenir seulement par un travail in¬
tense, réfléchi et persévérant. Je m'efforcerai
de contribuer dans ma sphère d'aotion au re¬
lèvement du pays en général, du département
et du sixième canton (Bordeaux-Bègles) en
particulier.
Vive Bordeaux-Bègles ! Vive la République 1

Jean LAPLAGNE, employé de commerce.

UNION DES COMITES REPUBLICAINS DU
Vie CANTON (BORDEAUX-BEGLES). - Mer¬
credi 10 décembre, A 8 h. 30. réunion publique
école Francin. Le candidat au Conseil général,
Gaston Pradet, et le candidat au Conseil d'ar¬
rondissement, Jean Laplagne, exposeront leur
programme.
Siège du comité, café Gaulois, premier étage.
Pour, lé comité ; le président, Jean PERES;
le secrétaire général, Roger GRE-
NOUILLEAU.

' ' ■ ■ " - ■ ■ r

A. l'Hôtel de Ville

SYMPATHIES AU MAIRE

M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, a
reçu mardi de nombreuses visites d'auto¬
rités et de personnalités locales qui, à la
veille de sa retraite de l'hôtel de ville, ont
tenu à lui manifester leur sympathie.
A cinq heures du soir, les chefs de divi¬

sion des divers services de la mairie, qui
avaient à leur tète M. Allemand, secrétaire
en chef de ia ville, sont venus le saluer.
Quelques instants plus tard, M. Mauriac,

premier adjoint, aux côtés duquel se trou¬
vaient tous les adjoints, a exprimé à M.
Charles Gruet, dont il a rappelé l'œuvre au
cours des sept années qui viennent de s'é-
cdulcr, les sentiments d'affectueux et pro¬
fond attachement de tous ses collabora¬
teurs de l'administration municipale pour
sa personne.

M. Mande! à Berdeanx
-M. Mandel, député de la Gironde, est arri-

vé aujourd'hui a Bordeaux, où il vient ê
l'occasion des élections au Conseil général.
M. Mande] est, en ei'i'et, candidat au Con¬

seil général dans le canton de Lesparre.

Prise d'armes
A l'occasion d'une remise de décorations,

une prise d'armes aura lieu, sur les allées
de Tourny, le 11 décembre, à quatorze heu¬
res.
La revue sera passée par le général corn-

mandant la 70e brigade. Y prendront part :
les tambours, clairons et la musique du
144e R. L; une compagnie du 144e R. 1. avec
le drapeau, une compagnie du 7e colonial,
une compagnie du 36 groupe d'aviation,
une batterie à pied formée par le 58e R. A.
C. et le 14e R. A. C- P.

«

Récompenses pour actes
de dévouement

Par décret du Président de la République,
1 s récompenses suivantes ont été décer¬
nées pour actes de courage et de dévoue¬
ment :

Médailles d'argent de Ire classe, M. Ja-
gourd, inspecteur de police mobile à Bor¬
deaux.
Médaille d'argent de 2e classe, M. Chail-

leau, conseiller municipal délégué à Satnt-
Emilion.
Médaille de bronze, M. Fabre, domicilié à

Andernos-les-Bains.
Rappel de médaille de bronze, M. Roy,

gardien de la morgue à Bordeaux.

Capture de pillards
Au cours d'une rafle effectuée à La

Souys par la brigade mobile en collabo-
ratipn avec la gendarmerie de La Bastide,
trois Arabes ont été arrêtés. On accuse ces
musulmans d'avoir commis plusieurs cam¬
briolages et d'avoir en outre, à différentes
reprises, perpétré des vols à la gare de
la Benauge- Une perquisition opérée à leur
domicile respectif a lait découvrir des bou¬
teilles de liqueur et divers articles de pro¬
venance délictueuse. On a trouvé, en ou¬
tre, chez eux des revolvers chargés.
Les trois Arabes ont été envoyés au fortdu Hâ, à la disposition du juge d'instruc¬

tion chargé de suivre cette affaire. L'un
d'eux sera poursuivi non seulement pour
vols, mais aussi pour tentative de meur¬
tre.
Etant, en effet, occupés à choisir un bu¬

tin, en avril dernier, dans les dépendances
de ia gare de la Benauge, les Arabes
avaient été dérangés par un gardien de la
paix chargé de la surveillance. Celui des
écumeurs qui était le plus près du repré¬
sentant de la loi avait déchargé son re¬
volver sur ce dernier, et l'avait atteint à
une main.
Le9 Marocains, qui constituaient une vé¬

ritable tribu de pillards, vont apprendre
qu'on ne pratique pas en France des « raz¬
zia » impunément !

On trouve des grenades !...
Vers deux heures mardi après-midi 011

a découvert, sur ie talus de la ligne du
chemin de fer du P.-O., à La Bastide, qua¬
tre grenades chargées. Le service de la
place, mis au courant, a fait immédiate¬
ment enlever les engins.
Par qui ceux-ci furent-ils déposés là où

on les a trouvés 1 C'est un point qui n'a
pu encore être éclairci, et qui ne le sera
probablement jamais.

X.a bourse ou la vie !

M. Emile Cam&rd, employé, demeurant
213, cours de l'Yser, a été assailli non loin
de chez lui par trois rôdeurs nocturnes.
L'un d'eux, braquant un browning sur
l'employé, lui dit : « La bourse ou la vie I »
Voyant que les malfaiteurs étalent réso¬

lus à mettre leur projet à exécution s'il
n'obtempérait pas Illico, M. Camard remit
aux bandits son portefeuille contenant 117
francs.
Satisfaits, les rôdeurs à main armée dé¬

talèrent, et l'employé s'en fut conter sa
mésaventure au commissaire de son quar¬
tier.

Accident place de la Victoire
Mme Céline Dubreuil, âgée de soixante-

neuf ans, demeurant 48, cours de l'Argon-
ne, traversait la chaussée place de la Vic¬
toire, quand elle fut renversée par l'auto
de M. Dallay, domicilié rue Pelleport. Une
roue du véhicule passa sur les jambes de
Mme Dubreuil, sans toutefois lui occa¬
sionner de fracture.
M. Dallay, ayant arrêté son auto sur-le-

champ, s'empressa d'y placer la victime,
qu'il ramena chez elle.
Wou.veaux exploits

de cambrioleurs
Aux Docks

Nuitamment, des malfaiteurs se sont in¬
troduits par effraction dans la tente n. 1,
placée sur le terre-plein des docks, poste
des colonies, et y ont fait main - basse sur
quinze caisses contenant chacune douze
fromages de Hollande; ils ont pris, en
outre, plusieurs boites de cacao, le tout
représentant une valeur de 2,300 fr.
Le vol a été constaté le lendemain ma¬

tin par le magasinier M. Emile Oudin, de¬
meurant à Caudéran, qui a déposé une
plainte.

Rue Servandonl
Pendant la nuit encore, des inconnus ont

cambriolé les bureaux de la recette des
contributions indirectes, rue ServNndoni,
14; ils ont fracturé un tiroir où il y avait
une petite somme qu'ils ont emportée, bien
entendu. Les portes ne présentant aucune
trace d'effraction, il y a lieu de croire que
les malfaiteurs durent se cacher dans l'im¬
meuble avant la fermeture des bureaux. •;

«

TOUS SYSTÈMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. — Réparations
immédiates. 14 bis, pl. des G9-Hommes. Prix modérés

Ua Salon de la Couture à Bordeaux
A la suite du succès obtend au Salon

d'Automne par la couture de Paris, une Ex¬
position des dernières créations de la rue
de la Paix et des Champs-Elysées aura lieu
à Bordeaux le vendredi 12 courant, à 15 heu¬
res. dans les salons de l'hôtel de Bordeaux.
150 modèles des maisons les plus en vogue

seront présentés par des mannequins pari¬
siens pendant un thé-concert qui réunira
certainement le Tout-Bordeaux élégant.
La vente des modèles aura lieu après

l'Exposition.
On peut se procurer des cartes d'entrée

à l'hôtel de Bordeaux.
$

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette décourageante
infirmité nommée hernie, ne manquez pas
d'aller vous faire examiner gratuitement,
ou d'envoyer votre adresse à la succursale
de l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris,
23, rue du Mirail, près la Grosse-Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, s-ns marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du Docteur
LIVET GARIGUE. l'éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cet'e précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avec intérêt à écrire tout de suite,
puisque cela ne vous coûte rien €t ne vous

Communications
CHEMINS DE FER
GARE DE BORDEAUX-BASTIDE. — LA ga¬

re de Bordeaux-Bastide acceptera le jeudi 11
et le vendredi 12 décembre ;

1. Pour Paris-lvry, Ivry-sur-Seine, Choisy-
le-Roi les marchandises destinées à l'alimen¬
tation humaine (vins compris), les transports
destinés aux embranchements particuliers
reliés à ces gares et les expéditions de dé¬
tail jusqu'à 1,000 kilos, dans la limite d'une
expédition par jour d'un même expéditeur à
1:11 même destinataire, se rapportant aux dé¬
clarations d'expédition numérotées de :
301-A à 400-A et de 3601|B à 3700-B.
2. Pour le resta du réseau P.-O., les mar¬

chandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de :

901 -A à 1000-A et de 18001-B A 19000-B.
ETAT. — A dater du 12 décembre 1919, les en¬

vois de détail en petite vitesse ne seront ac¬
ceptés qu'après inscription préalable prise au
guichet numéro 6 sur présentation des déclara-
lions et dans la limite d'uni: expédition par
jour d'un même expéditeur A un même desti¬
nataire.
Ces inscriptions seront de deux sortes :
B. Petit détail : celles d'un poids égal ou in¬

férieur à 300 kilos.
C. Gros détail : Celles d'un poids supérieur à

300 kilos et inférieur à celui exigé pour le char¬
gement d'un wagon complet.
Los convocations faisant connaître les condi¬

tions d'acceptation de ces Inscriptions seront
affichées au bureau P. V. et communiquées à
la presse locale.
Il est rappelé que les expéditions de détail

destinées aux gares de l'ancien réseau « Ouest»
sont assurées par la gare de Bordeaux-St-Jean.
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite

vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 12 décembre 1919 les expédi¬
tions à destination du réseau P.-L.-M., inscri¬
tes : Dans le groupe II. du n. 101 au n. 500;
dans le groupe III. du n. 251 au n. 800, sauf
les expéditions de fûts vides, qui seront appe¬
lées en temps \oulu par la gare de Brienne.
ETAT (ANCIEN OUEST). - La gare Bon-

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le vendredi 12
décembre 1919 les expéditions Inscrites : Dan»
le groupe III, du n. 541 au n. 570.
Les expéditions en fûtailles (vins, huile, etc.)

6eront acceptées à la gare de Brienne.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, en soirée de gala, pour les abonne¬
ments du vendredi, A 8 heures, » Faust », avec
Mlle Marie Tissier, MM. Lemaire, Lasserre et
Barreau.
M. Barreau chantera l'Invocation célèbre.
Au septième tableau : « La Nuit de Waipur-

gis», saisissante de fantastique, sera dansée
par Mlles Mady Pierozzi, Beriy-Maritza et les
dames du corps de ballet.
Samedi, à 8 heures, première du «Barbier deSéville» et de la Féte du Printemps, ballet

d'« Hamlet ».
Dimanche, en matinée, < les Contes d'Hoff¬

mann ».

Location ouverte à partir de Jeudi matin,
pour «Faust».

BOUFFES
La Madelon est après le Poilu le type le plus

populaire de la guerre. Nous devions la voir
au théâtre, entourée de ses ohers soldats. MM.
Mycho et Carpenlier nous la présentent sous
les couleurs attendues, fille d'auberge avenan¬
te, aimable et avisée, et ils soumettent son
honnêteté aux plus rudes épreuves.
Le ieu des quiproquos va jusqu'à faire croire

à la Madelon qu elle a trompé son mari, alors
qu'elle est aussi innocente qu'on peut l'être. Je
vous laisse le plaisir de connaître les détails
de cette aventure ingénieuse, bien contée et
bien mise en scène.
Elle est jouée dans 1e ton, avec chaleur et

oouleur, par une troupe bien cohérente. Le suc¬
cès a été très vif, comme il le sera aux soirées
suivantes, où nous convions tous les amateurs
de pièces gaies et saines.
Ils applaudiront Mme Horel, la Madelon;

Mmes Norls et Darby, MM. Villa. Marboz, Le-
clerc, Froissard, Tadet, artistes de métier sûr
et vivant. P. B.

Jeudi, en matinée 0» soirée, dernières de « la
Madelon », la pièce nouvelle du Théâtre Déja-
zet, jouée par les créateurs, sous la direction
de l'imprésario Villa. Vendredi, samedi et di¬
manche « le Grand Guignol », avec son spec¬
tacle, so'us la direction de l'imprésario Raslmt.
Location ouverte au nouveau nall de I Apollo.
Téléphone 31-17, — Lundi «le Mariage de Ma¬
demoiselle Beulemans» (tournée Zeller).

APOLLO
« Le Grand Mogol » a été donné mardi

soir devant une salle comble. La musique
d'Audran fait toujours recette, et son char¬
me allègre ne vieillit point.
Toute la compagnie d'opérette de l'Apollo

concourait à assurer une interprétation des
plus plaisantes. Irma, c'était Mlle Lucy
Raymond, toujours chaleureusement et jus¬
tement fêtée. Le rôle du Grand Mogol don¬
ne à M. André Chamhon l'occasion de fai¬
re apprécier la richesse de sa voix et celle
d'un vestiaire somptueux. Albert Tiluze est
toujours l'excellent" comique que l'on sait.
Quant à Mlle Lya Ceddès, MM. Frantz Ca-
ruso et Gamy, il est superflu de vanter à
nouveau leurs qualités, qui leur valent cha¬
que soir un nouveau succès.
La mise en scène est particulièrement soi¬

gnée, et les deux ballets ont été très applau¬
dis.

Lundi 15 décembre, A 8 h. 30, grand gala hors
série, pour les débuts de Mllo Mathieu-Lutz, d»
l'Opera-Comlque, qui interprétera « le Barbier
de Séville», entourée de M. Léon David, de
l'Opéra-Comique; M. Lapeyre. de l'Opéra de
Nantes; D. Bédué et F. Caruso, dans le rôle de
Figaro. Jeudi, en matinée, «Flup !» Jeudi en
soirée «le Grand Mogol». Vendredi et samedi,
deux soirées, «Mam'zelle Nltouohe». Samedi,
en matinée, « Miss I-Ielyett ». Dimanche, en ma¬
tinée et soirée, «la Mascotte». J_x>cation, hall
do l'Apollo. Téléphone 31-17.

TRIANON
Mercredi et jeudi soir, deux dernières repré¬

sentations de « Une veine de... », l'amusant vau¬
deville de ICéroul et Barré, avec une excellente
Interprétation : Mmes Darclée, Diska, Dnrthel,
Clément; MM. Dorival, Guise, Tavola, Mtllous,
Wattel, etc. Jeudi, à 3 heures après-midi, pre¬
mière séance de musique de chambre. Vendre¬
di, soirée de gala, « les Petits », la remarquable
oomêdie de Népoty, avec Jane Lobis. Location
ouverte A Trianon.

ALHAMBRA
Tous les soirs et jeudi en jnatinée, Esther

Lekain et les artistes del'Alhambra remportent
chaque soir un gros succès dans l'amusante
revue do Fontenay, qui est destinée à être
jouée devant des salles combles, dès qu'elle
sera connue et appréciée du public.

SCALA
C'est vendredi et samedi qu'aura lieu dans le

revue « Enfin, Seuls ! » le concours de chant,
romance et opéra, qui a réuni de nombreux en¬
gagements. On applaudira, en outre, des scè¬
nes nouvelles hilarantes. Location sans frais.
Salle chauffée.

ALCAZAR
Les Bordelais amateurs de drames ont rare¬

ment eu le plaisir d'apptlaudir le «93» de Vic¬
tor Hugo. C est- un devoir pour eux de venir
voix la pièce, samedi et dimanche, à l'Alcazar.
Quatre-vingts personnes en scène.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, « Jack Cœur de Lion », «Par Amour», etc.

les concerts
Les concerts ont recommencé. Les mélo¬

manes avides d'harmonie sont conviés à de
très nombreuses séances de musique. Ils
griffonnent sur leurs agendas ces invita¬
tions et voient avec inquiétude que la pla¬
ce — et le temps -- vont bientôt leur man¬
quer. Us sont ravis.
— A l'Olympia, M. Trespaillé-Barrau com¬

mandait samedi à cinquante musiciens.
Pour son deuxième concert, ce chef d'or¬
chestre habile avait composé un program¬
me dont l'un des mérites résidait dans sa
courte durée. C'est là un exemple à suivre.
Trop de programmes excèdent par leur lon¬
gueur. Cinq pièces, mais bien choisties :
deux d« Mozart, trois de Beethoven, dont
l'« ut mineur », qui a triomphalement ter¬
miné la matinée. Très bonne exécution, fi¬
dèle, nuancée. Applaudissements connais¬
seurs pour tous, y compris les solistes, MM.
Beaudoin et Arthur.
— M. Jacques Lespine, violoniste, qui

marche sur les traces de son père, M. F.
Lespine, — on ne saurait choisir meilleur
modèle, — a donné dimanche le premier
des trois concerts qu'il a annoncés aux di¬
lettantes. Le menu, plein d'attfcrait et d'heu¬
reuse diversité (un concerto de 'Mendels-
sohn, le «' Vile Quatuor » de Beethoven,
comme numéros principaux) a mis en va¬
leur les belles qualités de technique et d'ex¬
pression du jeune virtuose. L'orchestre, di¬
rigé par M. F. Lespine, MM. Coriveaud,
Jean Lespine et Mme Magda Le Goff, l'ex¬
cellente cantatrice, participèrent au succès
de cette séance. H. B.

UN ROSIER EST TRISTE, en hiver, sons
feuilles et sans Ileurs. De même est sans grâce
une chevelure affaiblie. Mats par l'art des on¬
dulations et des postiches, les Salons do Reauté
COMŒDIA (Maison J. DAVER/ rendent à la
coiffure la souplesse et l'élégance des plus
opulentes chevelures.

SPECTA.CX,ÎSS du 10 décembre
GRAND-THEA TRE. -8 3. ; Manon.
AFOLLO. — 8 h. 30 : Le Grand Mogol.

I BOUFFES. — 8 h. 30 : La Madelon.
TRIANON. — 8 h. 30 : Une Veine de...
SC..YLA. — 8 h. 30 • Enfin seuls I revue.
AUHAMBRA. — 8 11. 30 Bordeaux défile, revue.
HKATINGT'ALAUE : Patinage et Bal. A 8 h. 30.
AL ï 1AU11UA-DANUI.NG. - A 5 h., Thé Tango.

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Avec LE
COLORAT, teinture inoffensive à hase de
henné, on obtient toutes les couleurs. Se
vend et s'applique par des spécialistes chez
le seul dépositaire : HENRY, 46, cours du
Chapeau-Rouge, Téléphone 10.71, Bordeaux.

SAVONftCONGOSSSTtSS

MESNARS 14, Place Gambette
(angle Porte-Dijeanx).

CANDELABRES ÉLECTRIQUES de STYLE

Crème
EctîpsePOUR

CHAUSSURES

ÉTAT CIVIL
DECES du 9 décembre 1919.

ulrf'Jer. Lay' 53 ans' ru« Lecocq, 2)2.
Jardin-'p'abBc?'g ^'IS6 $ ans, rue d*

CrueUdae B°Shu,tiarl0' 53
Jean Maurèze, 73 ans, cité Martin-Videau.

C0NYOS FUNÈBRE "r iITo^cV^
Muratet, chevalier de la Légion d'honneur; M
» r»-.. X (m. f - » r .. _ — ' *

J. Bru, notaire, et née Muratet; M Frani
oois Muratet, M. Edmond Baron et Mm», née
Muratet; Mu« B. Muratet Mn* Genaviève Bru.
Mne« Anne-Marie et Marthe Baron Mm» veuve
H. Guilhot, M"« E. Hugon, Mm. veuve de Redon
et sa fille, ie lieutenant-colonel Ch. Aur.y, otfi.
oler de la Légion d'honneur, Mm« Aury et leurs
enfants; M. et M™° Ch. Moillard et leurs en<
fants, MM. Godefroy et Louis Guilhot, M»i
veuve Ch. Pérard, M. J. Pérarrt, ingénieur, che¬
valier de la Légion d honneur, Mm. j. Pérard
et leur fille; Mme veuve Chateau, Mil» E. Onlès
rient leurs amis et connaissances de leur fnJr-
onneur d'assister aux obsèques de

M. Amaury MURATET,
pharmaolen,

priI'hi

de Portets (Gironde).
On se réunira A la maison mortuaire à neuf

heures çt demie, d'où le convoi funèbre par"
tira à dix heures.

iCONVÛl FUNÈBRE Courbin, M. et M».
Maurice Courbln, M. Pierre Courbln, les fa¬
milles Balauze, Alphonse Courbln et Peyron-
net prient leur» amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre OOURB1N,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, onclê et cousin, qui auront lieu le ven¬
dredi 12 courant, en l'église Notre-Dame des
Chartrons.
On se réunira a la maison mortuaire. 157.

rue Mandron, A huit heures un quart, d'oti
le convoi partira à huit heures trois quarts,
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tunébres générales, m, e. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE MVictorinfUSBattlès?1
M. et Mm« Joseph Battlès et leur fils, M. et Mm»
Larergne et leurs enfants (de Barcelone). M.
et Mm« Semino et leurs enfants (de Barcelone).
M. et M™ Maranchon, les familles Sola, SeguI
et Baby prient leurs amis et connaissancej
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
qU6S d#

M- BATTLES,

à^rônt6U e'u3 fè1 vendre courant^ en03TègttsJ,
Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 9. rut

Freyoinet, à huit heures un quart, dtoù le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il n» sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales (Serv, dû TaJûuce).

CONVOI FUNEBRE LôS ^sances de
Mra° veuve Marie MIRAN,

sont priés d'assister A ses obsèques, qui atfi
ront lieu le jeudi 11 courant, en régîtes Saints
Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue

Dupaty, A sept heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures.
Pompes funèbres générales, ta, e. 'Alsace-Lorratnû.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm. veuve Paul Beaumartin, M. et M®« Paul

Thébaux, Mb»» Andrée et Isabelle Thébaux,
M. Jules Rivière, MM. Georges et Paul Beau¬
martin, M. et M®* Gabriel Beaumartin et leurs
enfants, M. A. Crettlen et ses enfants, M»>
veuve Rivière et ses enfants, les familles Thé
baux, Beauchamp et Lagarde remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul BEAUMARTIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent aue la mesfi
qui sera dite le samedi 13 courant, dans l'égli¬
se Notre-Dame-des-Anges, sera offerte pour 1«
repos de son âme.
La famille y assistera.
mpes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine,

DE&SCRPIEiflCMTQ Les familles Courbln,nCeiIE.nW!Ei!ICnlO Chataigné, Douenca
remercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèqnes ée

M. Guillaume COURBIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse épreuve.

BOURSES DU COMMERCE

COURS DES CHANGES
BOURSE DE TARIS. — Le 9 décembre, chan¬

ge sur :
Londres, 45 15; Espagne, 245 3/4; Hollande,

159 44; Italie, 88 a; New York, 1,188 Suisse,
237 Danemark, 214; SiKue, 255; Norvège,
235; Argentine, .0; Bruxelles, 105 8/4.
BOUR.SES ETRANGERES. Change sur Pa¬

ris ;

Buenos-Ayres, 00 1/4; Rio-de Joneiro, 17 ;
Valparaiso, 11 13/32.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 9 décembre,

change sur Paris, il 50, contre 11 10 le 8; sur
Londres, 3 78 contre 3 80.

~•—-

N B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
RESINEUX. — Londres, 9 décembre. — Téré¬

benthine : Disponible, 130 (129 44) ; décembre-
janvier, 130 (139 v«) ; janvier-avril, 132 1/., (131
3/1)
Résines : Sans changement.
Savannah, » décembre. — Térébenthine : 156

t4 (154 Va) •

Résine K.' W., 21 25 A SI 75 (21 05 à 21 75).
New-York, S décembre. — Térébenthine, 173

(173).
On cotait le 6 à Artvers : Térébenthine et ré¬

sine, cours sans changement.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 9 décem¬

bre (au busliel en cents) : Décembre, 78 l/S
(71 l/S); janvier, 79 1/4 (incoté); mai, 80 3/4
(79 6/8).
Bordeaux, 9 décembre (Marché du mardi) ;

Poitou grises, disponibles (Bordeaux, 83; décem¬
bre et janvier, 83 ù 84 les 100 kilos départ;
Algérie : sur décembre, 78 fi\ les 100 kilos nus,
quais Bordeaux.
Blés. — Buenos-Ayres, 9 décembre (aux 100

kilos, en dollars papier et centavosi : Janvier,
13 90; février, 13 90.
Rosario, 9 décembre. -- Janvier, 12 90.
Bordeaux, 9 décembre. — A la taxe.

CADEAUX S'Éfllin
NOUVrir».UTEs» EN ÉCAILLE

ï'isaiwjDEKri'JCFS

$1 M ^ours inttndàncoOËillv Pince Gaiabetta

TUBERCULOSE
Maladies de poitrine

Poitrinaires, tuberculeux, malades at¬
teints de i>ronc|hitd cftiromque, laryngite,
pleurésie ancien ie, emphysème, asthme, ca¬
tarrhe, grippe pulmonaire, qui toussez, cra¬
chez, transpirez, maigrisse.-, avec fièvre l'a¬
près-midi, gène de la respiration, îf.al de
dos, points de côté, battements de cœur,
anémie, faiblesse, courbatures, dont Jes cra¬
chats sont blancs et mousseux, grisâtres ou
jaunes-verdâtres. sanglants ou purulents,
écrivez ou faites écrire sans retard a M. le
docteur Bertray, professeur libre de clini¬
que des voies respiratoires, 10, rue Frochot,
Paris, pour être véritablement fixés sur vo¬
tre maladie. L'éminent spécialiste répond
gratuitement en indiqua..t le traitement ap¬
proprié. C'est un devoir pour tous ceux qui
souffrent ou voient souffrir de demander
cette consultation.
Le docteur Bertray consulte à son Insti¬

tut, 10, rue Frochot, tous les jours, même
dimanches et fêtés, de dix heures à midi et
de trois heures à sept heures. (Prix les plus
modérés-)

r

Lee

Le Gérant.
Directeurs 1 CHAPON,Directeurs j 60UN0lj,LHau
; G. BOUCHOX. — lnM>rinP.«ïio >p•péciaf

CHATAIGNES TRIÉES j
82 % k"» logé. Impo» par 100 ko». -1
A. Buffet, Couleurs, Périgueux. j

Êmployô de commerce compta¬ble désirerait emploi bords
de la mer ou environs. Ecrire:
ROCII, bureau du journal.

A" M fourrures opossum et zi-B ■ beline pour manteaux et
iparures. Eor. T. S, 43, bur. jual,

Ri:\II.\GTO.N îo.tout dernier mo¬dèle, à vend., garantie. Inter-
Ofl'icc, 52, ail, Tourny Tél. 9.61.

Salle à mfyig., salon, chambre,piano, pendule, fauteuils, lit,
Armoire, A v. 2, r. Henri-IV, 2.

B icyclette course, cuisinière p.
restaurant A v. 121, c. Albret.

A louer échoppe vide pr. bou-lev. Caudéran. A v. chambre
L. XIII complte et piano Erard.
hier. LULL1, bureau du journal.
DEIÉTÏSCC demandés. Socié-rEIFi I IJfcÛ tu d'entreprises
et de trayx, 29, g. Bacalan, Bdx.
«M demande cuisinière pour
WH campagne tt» l'année, 12 k.
Bordx. Se présenter 44, rue d'A-
Niau, vendredi, entre 5 ep 6 h.
|A II Moteur 35/40 HP Delau-
n »> gère, remis à neuf. Dou¬
ble allum., 2 magnétos. Ecr. M.
B.aymd Bonnefon, A Bayon (Ga<>)

LIQUIDATION DES STOCKS
SERVICE DU GENIE

A vendre, au camp de Castel-
Jaioux, matériaux de construc¬
tion et divers, chevrons, ma¬
driers, planches, etc. Pour visi-
jter, s'adresser au surveillant
pu génie, au camp. — Offres
pour totalité ou partie doivent
iétres adressées au chef du génie
de Montauban, avt le 18 décemb.

CRIN VÉGÉTAL
Stoe.k important Bordeaux
Acheteurs fixez poids d'achats
4 HARRI, Agence Havas, Bdx.
lUTO A vendre, D. E. F. 10 IIP,
* 2 pl., splder, ét. neuf. Pigeon-
aler, 68, rue P.-Lotti, Rochefort.

V. échoppe lib., 0., g., él. Cha
1 Doumergue, 94, de 12 à 14 h.
«ELLE VOITURE ENFANT,
J poêles, jeu d'haltères, machi¬
ne A coudre Singer, 6 vendre;
~

rue Pasteur, 61. Caudéran.
Anglais, leç. prat. et traduct.
YEc. M. Gâche, 7, r. Lajarte, B»

POMMES DE TERRE
ilaun&s rondes extra. 45 fr. les
f_ 100 kilos; par 500 kilos. 43 fr.
J^avergne, 48, pl. Capucins, Px.

fiy prendrait rente ou achète-
UH rait maison ou échoppe av.
grand jardin. Faire offres Bel-
fonger, 284, r'8 Toulouse, Bègles.

AV. gr. maison magasin faceDames de France. On traite
avec 50,000'. Ec. GUY, bur. J'.
Aftfti à qui me trouvera mai-
«GUU son 4 à 5 pièces, jardin,
eau, gaz, électricité. J. Dorizon,
214, chemin d'Arès, Mérignac.
-HfijY récompense à qui fera
SwU louer appartement propre

5 p. Ecr. ALOL, bur. lourn'.

eUEVKEâ LAITIÈRES, grandchoix, prix modérés. Sauvent
J., Madran - Pessac (Gironde).

OEMANDÉ bon ouvrier méca¬nicien connaissant tour et
ajustage. — Ecrire urgence D»
Papeteries, Aubeterre (Charf).
vamion 1,500 k., bandes pleines,
*

parfait état; 42, rue Soiférino.

Perdu p» commissionnaire rouebicyclette avec adr. Rapp. dé-
pôt, 30, pl. Grand-Marché, Bdx,

B

Petite maison meublée à louer,40, rue Malbec, 14 h, A 16 h.

Anglais, cours leçons, dm® angl.10, rue Rodrigues-Péreire, Bx.
ONNE à t. f. demandée; 29,
av. République, Caudéran-B»

MfiTn GRIFFON 3 HP, étatIiiUlU neuf, à vendre.
IZARD, 86, c Victor-Hugo, Bdx.

Ail DEUX CAMIONS NEUFS,I • 3 tonnes, 22,OOO francs.
Rougièras, Lussac-de-Libourne,

Ail habit cérémonie, mis une■ ■ fois, 102, rue de Brach.

Bonnes PIQU LUSES < fli VUEVTAIS demandées, intérieur et
extérr, et ouvrière pour manu¬
tention connaissant chaussure.
41, rue Charles-Floquet, Talence

MÉCANICIEN
demandé, 97, chemin de Pessac.

MLafitte, à Peyon - Saucats,■ décho qu'un chien de chasse
n» et blanc, av. coll. s. adresse,
s'est réfugié ch. lui. Le lui réel.

FILTRE à vins suis acheteur.Aubry, rt« de Gala, Bergerac.

MODERN'-HOTEt
21, rue Lafargue. 21, Bdx

Chambres confortables pour
voyageurs. Chambres au mois

pour Messieurs seuls.

fi 1/ billard mod. palissandre,
ri il « complet, 20. c.. St-Médard.

ACHETE CHER VillCX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

AVCNIÏRP 16() mèt- tuyauxiLiiUllb caoutchouc neuf,
Rjm/m, intérieur 3 toiles. Prix :
500 francs. S'adres., 9 bis, rue
do la Porte-Saint-Jean, Bordx,

ecoleIteno-dactyTo
39, rue Ste-Catherine, 39.

Computb», Anglais, c. 10' p. mois
à t. heure, jour, soir, et p. con-ra

Sommés acheteurs immk)DIATLMENT grosses quanti¬
tés voliges et madriers pin do
2 m. 75 et 2 m. 85. — Ecrire
CRINA, Agence Havas, Bordx.

AUTOMOBILISTES
Stock pneus rechapés, entière¬
ment remis à neuf, toutes di¬
mensions, livrables tout de sui¬
te. BURDIGALA RUBBER, 71,
rue Pasteur, Caudéran (Gir<»°).
MARIAGE. DU« 20 a., fine, dlst.,
nimus., polygh, brev., riche esp.,
avec h' empl. ch. de fer, postes
ou adm. Ec.Velioc,Ag. Havas, Bx
/ïf'UAT vestiaires, meubles,HwRrll bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CQ INTEHOFFICE en
vs ail. <f« lourny (l«r étage) HL

Téléphone 9 61
975 emplois procurés ce.te année

AUTOîYIOBf LISTES !
RAIH VTEFRS lieu 1 s p» camions
auiomoûiles Berllet, Hauror,
Wicliita, Vetie, Atlas, etc.
Spécialile de réparations»! re¬
mise à neuî de vieux radiateurs.
G. CHARPENTIER, 31, rue de |I Turenne, Bordeaux,

piL^RK FEU barbelé clôturesH EN AIII,T. Llbourne fGIrt»),
Pour créer affaire PUCToni
Pr correspondance UllEb OUI
Ecrire G_GABRIEL, à Evreux.

HUILE ET SAVON
a.nc'enne, demande re¬présentants aériens. Ecc. Lau-

rent AMOULRiç. Selon (B.-d.-R.)
b'anc> post. 10 k„ 24';

, . * ? £ost- PIS', feo ctrerb'. Savonne Rio-Tinto. karseille
FacultéI A4.H L1 L lutri : papiers, nié

•» taux, meubles, antiquités, etc.Gatlneau, 11. cours d'Alhret, Bx.

2 e. <io la Marne, cours, leçons1 piano; violon, mandoline
""RENTES VIAGERES

sur immeubles et capitaux
tarif le plus élevé, puiss. garant
Ecr. Thorn, Ag. Havas, Bordx.

PAIEMENT IMMÉDIAT
et a domicile 10> grtk

de tous les O
de I» DEFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS possesseurs
portez ou envoyez

par poste vos LSons Mfîl 8 M fl
à la Banque JlLLM If! U Lin A

2, cours Intendance, Bordeaux
Paiement de tous COUPONS

échéant en Décembre.

5

A II Très bel hotc] St-Seurin,■ « libre t. de suite. Beaux
salons. Parc 3,500m. Belle entrée.
Garage. Prix A débattre. Décès.
Ecr. PAUL, hôtel Lambert, Bx.

TRAVAUX oe COPIE
Soignés - Livraison rapide
Machine et Duplicateur
1, PLACE TOURHy, Bordeauï

Machines à écrire « Fox »
pour le bureau, pour le voyage
Boudey,Concaire,39,r.S4e-Catheao

53
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actits,
Les plus économiques,
Des milliers de rôtérences.

— Notice gratuite -
î, rue Latayette, Bordeaux.

ElliC importante fabrique deuTIC conserves du Centre de¬
mande un contremaître ferblan¬
tier connaissant bien la fabri¬
cation de la boite sertie. Serait
intéressé à la production, plus
traitt fixe. Ec. Léonec. au journ'

A VOTRE SERVICE
V.L. VENABLE, ex-commandant
intendance armée américaine, a
ouvert son bureau temporaire¬
ment, 5, rue de la Merci, S,
pour autos américaines et pie-
ces de rechange.

BOITES MÉTALLIQUES
On demande un ouvrier AJUS-
TfSUH-MEGANICIEN connaissant
l'outillage pour boîtes à conser¬
ves. Ecrire avec références et
rétentions à OPÉRÂT, Agence
avas, à BORDEAUX.

Société Industrielle des Lubrifiants (S. I. L. )
Anonyme française su capital de 400,000 fr.

Siège social : OH. rue E'errere, JElorcleaux
Finit A TA : Dans l'annonce paru" le 10 décembre 1919, lire 15 au

31 janvier 1920 au lieu de 25 au 31 décembre courant.
L'A dmmtslrateur délégué.

'cnmtmi CËHTïÀïr
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

ETABL8 HYGIÈNE eï CONFORT, 54, cours Pasteur
Brochure illustrée sur demande. Bordeaux, Tél. 3à.â0.

DIVORCES (Consultation

(Tous Pays). Aq. OE VERTURV
Ex-F18 de la Sûrelè et D* en droit, D*»

(Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. Uoban,Bx

EFILEPSÏE Guérison, renseignements gratuits
BoU< auh,spécialiste, .armanar (L.-et-G )

C A P C .ET C MM Pffl C de l" cl.. Annonciade, reçoit pensionnaires
O W O E, < L iti ifl Ç r. Pasteur, 5, près bd Caudéran. Bx-Caudéran. Conan11

mariage re vertu r y,
r II 11 il I" 1 I» \ Ex Fonctionnaire do U fcûrete et Docteur ce Droit. D*.
tire La ^ «à# B &aw Missions en tous pays. Bureaux *£4, r. Rolian, Bdx

DENTIERS GAR».WBl|^8AÎlî"L-^f'8lV?BINlEnt'

@06 maladies du sangRhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Marqacix, 1.1. matins.
institut serotherAPiQUE =

BORDEAUX, 25, ru9 UITAL-OARLES
T. 1, jours jusqu'il fi h., el jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochuraa cf ronaaignamonts sur aamanda

TOUTES MISSIONS
(France, Etranger),
"i!4, r. iiohan, Bdx.POLICE G" PRIVÉE (France, Etranger)

&
AUTfl 10/12 HP, 4 places, chàs-fxu I 13 sis Barré, moteur Fivet
4 cylindres neuf sortant usine,
2 carrosseries, caisson pr voya¬
geur. S'.» Pasquier, Pons, Ch.-I.

REPARATIONS
DE MACHINES A ÉCRIRE
DE TOUTES MARQUES
MAI ON FONDEE EN 1908

1, PLACE TOUPy, Bordeaux

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, rue Roquelaure, B»

ÉLECTRICIEN
On demande un AJUSTEUR-ME¬
CANICIEN connaissant l'instal¬
lation électrique. Ecrire OASIS,
Agence Ilavas, Bordeaux.
Fil A M fi étude à vendre. 59, r.
rmitJ de La-Réole, 59, Bdx.

PlLlISioMU&ILItR
et 3$, ru© du Mirait

Meubles — Literie — Tapisserie
Livraison franco parAuto.

MACHINE8 A ÉCRIRE
ATELIER DE REPARATIONS

Force motrice
17, pl. du Parlement, Tél. 44.62.

I)E MENAGE, postal 10
HUImu kilos 28 fr. HUILE l'A-

-, , BCLE, Çh-, 6'70 le Ut..postal de 5 et 10 lit, franco ga-
re c. reinb. fcltMON» AUGUSTE,
hnllr" savon»»,5.Salon (B.-d.-E.).

CITROEN, torpédo 4 places li¬vrable tout de suite, suite
contrat; café Continental, 392,
boulev, Président-Wilson, Bdx.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40r VmiGOLE NOUVELLE I75f
L'b°na 'H, rue Peyronnet L'h«n

Carbure de calcium, 1)0 % t'eo ttesgares. H EN A ULT.Libou rne,Gde

IMPERMEABLES
cirés américains, depuis ,5 tr. L
Vestens-Luirs, Toiles deTe»-B
tes, quantilé y enlever de suite!
-fi bis quai Ste-Croix, Bordeaux."
TE2NTURERIE, 3, rae Lescarê, 3, h

p- Usjnb LAT ASTE TéU8.S7-«
Replongeas© die Tissu» J

j Teinture en PIÈCE et en FLOTTE ILfcBraiTravauis'PûUP Confrères«oj

MACHINES A ÉCRIRE

MEUVES
De BUREAU et de VOYAGE
1, PLACE TGllRHy, Bordeauï

FOUINE,
PUTOIS,
RENARD,

TAUPE.
Expédiez même par q.q. peaux
séchées ù E. URAPIN, ,47, rue
d'Abouklr, 47, Paris. Pour lots
Importants, on se rend sur place

LâPIl
MEIII £© ct SAVONS. ReprèItUiLhû sentants dem„ fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-lt.i

Huiles et savons. Repr. ac¬tifs dem. (mous, 011 clame),
bon. condit. — Louis PAUTHE
et C", SALON (BoiiCh.-dii-R,),

J'APLIÙTE meubles, laines,rtlillK S 7. piumes ou débar¬
ras, etc - Ecrire : E. MAZKT,
75, r. J Carayou-Latour 75. Bdx.
J'ENVOIE LISTE GRATIS DE

PROPRIÉTÉ® A VENDRE
COTE O'AZUR

M.Perrotte.3Q,r.Républiqiie,Lyon

AVANT D ACHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, (otiri Çlemeuceauf Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

ée Dlohiliers riches provenant do notro
<*ar<Sé-!Meuft)!es de-Paris, et vendc3

de ietir valeur

Irwiions lmffioliïlr"et Commère18*
BUREAU AKA

12, Galerie Bordelalce. — BORDEAUX

Rousseaux - Marionnaud, 40, c.de l'Intendance, demandent:
maison ou app' maxim. 4,000 fr.
et sténo - dact.-compt., exe. réf.

f. Il A Morcenx, maison en par-fa ■ ■ tie meubl. si on veut, 15
i'-, av. jard. de va et potag. der«\
ay. faç. sur place ombragée,
près église et gare. Px 28,000 fr.
Gateulade, 17, ail. Damour. Bx.

DitÔL X OCCASIONS
Affaires sensationnelles

A LA MINE D'OR
28, Galerie Bordelaise, 28.

Paire donneuses sol. diamn 7 ca¬
rats, 15,000'; stic or 360 gr., 45
brill'» 5,500'; montre dame plati¬
ne et or enrichie brillants, 3,500';
bague solitaire, émeraude fine,10 carats, 4,200 fr. ; bague grosse
perle Une. 1,250 fr. — ACHAT
d'or, de platine, d'argent et de

pierres précieuses.

CHAMBRE meublée luxueuse etsalle de bains (centre) à louer.
Ecr. ENTRAP, Ag. Havas, Bdx.

200' à qui proc. mais, ou app. vi¬de 5 à 8 p., lib. imin» ou d'ici
fé.vr. lie. Fancied, Ag. Havas. B».

JLUNE HOMME s'intéress. cul¬ture, dispos, capital, travaille¬
rait av. cultivateur ou éleveur.
Ec. FACTION, Ag. Havas, Bdx.
«y DEMANDE COMMISE expé-USï rimentée pour confiserie, sa¬
chant garnir les boites aveo
goût. Bons appointements. S'a-
ares. Darricau, de U à 28,

BIDONS fer-blanc clissés osier10 litres et bonbonnes llno-
gomme contenance à ven-
re. Ec. Entity, Ag. Havas, B».
f»y I1LM. un bon laveur autoUai de métier, bon. référ. GA-
IIAGE, 251. rue Judaïque, Bdx.
Je cherche pour jeune homme
voulant se livrer à l'agri¬

culture et élevage

GRANDE PROPRIÉTÉ
bonnes prairies et terres, avec
matériel : Gers, Dordogne, Py¬
rénées ou réglons voisines. Prix
de 200 à 400,000 fr. M. PERROTTE,
30, rue République, 30, à LYON.

SYPHILIS
(GuérUon contrôlée).

Clinique WASSBRMANN
, ri» Yital-Carles, Ri
QULEÎYi EWT S

RETRECISSEMENTS Tmtonmt m I «éaoe»

GRANDS PORTRAITS
les mieux faits, les plus beaux
cadres, — Livraison rapide.
G, DELGM» 146, rue d'Arès, Bx.

606s

VENTE AUX ENCHERES
Le vendredi 12 décembre et le

samedi 13, à 1 h. 30, à l'hôtel des
ventes, rue Voltaire, par le mi¬
nistère de

M BOUDIN prlseur.
Belle salle, à manger, chambre

Empire, financière, secrétaire,
armoires, garde-robe, couches,
tentures, machine à écrire, un
gramophone et 74 disques, cof-
rre-fort, glaces, tableaux, gra¬
vures, fourneau cuisinière, ma¬
chine à coudre, bicyclette, lin¬
ge, service de porcelaine, argen¬
terie, ruolz.
Bijoux ornés de Brillants.
Au comptant et 10 %.

A VENDRE
près la rue du Palais-Gallien:

DEUX IMMEUBLES
communiquant, vides décembre.
Hcz-de-obaussée : 30tr« environ,

pouvant servir d'entrepôt, gara¬
ge, atelier, etc., très clair hall
vitré, plancher et ciment.
i«r et 2« étages: bureaux et ma¬

gasins pouvant se transformer
en appartements, monte-charge
jusqu'au 2» étage.
Caves cimentées, escalier en

ciment.
Trois entrées, trois numéros.

Eau, gaz, électricité partout.
Téléphone.
Encoignure. Prix: 150,(H)0 fr.
Ecr. NIDE, Agence Havas, B*.

OUVRIÈRE capable demandéeau Magasin-Vert pour diri¬
ger atelièr modes. Inutile de se
présenter : fairie offres par

écrit avec références.

J'ACHETE coffres - forte occas.Ec. RIBAL, Ag. Havas. Bdx.

AV. faissonnats acacia 275' lecent, sur route nationale, 30
kllom. Bordeaux. — Ecrire OD-
NESS, Agence Havas, Bordx.
3PÏ31STSION
confortable av. ou sans chamb.,
d« famille aisée, prl- h™ sér. P*
mod. LEY, 29. r. Prévôté, Bdx.

0H DEMANDESXS'Sé
nés réf exig. Débutantes s'abs¬
tenir. Ec. Ermine, Ag. Havas, B»
IIRDU mercredi 8 c' barrette
or, Rap. 55, r. du Loup, Réc,
V. CHAMB. lit coin. Ecrire

I EXOTiC, Agence Havas. Bx.

MENAGE demandé, hor me sa¬chant labourer, femme pour
bétail', sachant traire. Ecrire :

VINErY, Agence Havas, Bdx.

DENTIER platiné de 3 dents re¬
trouvé; passer, 10, r. Margaux

Etude de M» Jos. AUCOIN, av.
lie. à Bordeaux, 21, rue Vital-
Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à 13 h.,
I» prairie au lieu dit «Palu île
Sabarrège ou les Artigots ».
d'Ambarés, de 3 h. 70 a. 80 c. M.
à p., 2,500 fr.; 2» pièce de bauge
attenante dite « du Tressant », de
2 h. 72 a. 98 c. M. à p. 2,500 fr.; "
3» pièce de bauge et maison aux
MaralUots, de S h. 8 a. 31 c. M. à
p., 2,000 fr. ; 4o vigne et bauge ait
même lieu, de 2 n. 26 a. 3 c. M. à
p., 2,000 fr.; 5° prairie dite «la
Petite Palu », chemin de la Palu,
de 34 ares 75 c. M. à p., 500 fr.
Le tout Indivis entre les héri¬
tiers Duroy de Suduiraut. M<*
Peyreiongue et Barroy, av. col.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE JUDICIAIRE
Le vendredi 12 décembre 1919,

à 13 h. :
Lainages, pèlerines, paletots el

tricots. Lot important de cols,
dentelles, tissus collection de
poupées, accordéons, cannes el
poignées de parapluies, lampes
électriques, table, glace, malle,
vases, statuettes, plusieurs mon,
très, bibelots divers, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

M' FOURÉTIER 'Mr
yiENTË immédiate forcée,_ mal-
KtO"U J —, " x lui v/ uuuu SAtu

ville. Prix 140,000 fr., à vendrd
pendant trois jours seulement,

PROPRIETE de luxe et rapportpr. Bx, conten. 15 hect., 9 têtes
bétail, t. Instr., charrettes, etc.,
habitation neuve conf. modem,
tout meublé, téléph. Prix 180,000t.
sacrifiée p. vente immédiate à
85,000t. Ec. Extinet. Ag, Havas. B*

Margeuse typo et apptle pjTv*deinand., 34, rue Sto-Colombe
fiij DEM. maison ou apparte-UW ment (dont 3 chambres à
coucher au moins) à échanger,
contre appartem. Paris quarW
Champ-de-Mars (dont 3 ohamb.).
Ec. M. Anblet, h' Continental. B*

ATTENTION aux DENTIERS
J'ACHETE, pendant quelque»
jours seulement, tous les vieil*
dentiers, môme brisés, jusqu'il10 francs la dent. ~ LOUIS.
4, rue Guiraude, 4, Bordeaux.
Ne rien vendre sans consulter.

; V vm •


